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Préface 

I w I s T o m E  est la mémoire des faits 

passés, de personnes disparues et d'événe- 

ments tan tôt héroïques, tant6 t mesquins et 

parfois amusants." 

Ces mots d e  Mgr Fortier tradui- 

sent bien le fil des années de  no- 

tre communauté paroissiale. J'ai 

eu beaucoup de  plaisir à en re- 

constituer l'histoire. 

J'y ai découvert l'évolution de 1%- 

glise du Québec: l'époque des cu- 

rés qui étaient "Rois et Maîtres de 

leur village"; tek que le hrent les 

curés du  début du  siècle. "Nous 

leur devons ce que nous sommes 

aujourd'hui." La vie dans les an- 

nées 1930-1950, où le curé devenait 

"la conscience de tous" en faisant 

preuve d'une sévérité qui ne lais- 

sait aucune marge de négociation 

pour personne. 

La vie agréable qu'on pourrait vo- 

lontiers appeler "Le temps d'une 

Paix", avec des pasteurs compré- 

hensifs et d'une amabilité prover- 

biale. 

Enfin, la vie au sein d'une Église 

tout entière ministérielle où chaque 

personne se sent responsable de 

Y Évangélisation. 

Tous ces différents porb-aits d'Église, 

nous les avons v k  et nous les vi- 

vons à Chartierville. C'est tout ceci 

que nous retrouvons dans les lignes 

sivantes: notre village est le portrait 

de notre pays et de la manière dont 

on vit Jésus€hrist depuis audelà de 

cent ans; ou encore, je pourrais dire 

sans aucune prétention qu'en lisant 

i'histoire religieuse de Chartierviiie, 

on peut découvrir toute Yhistoire reli- 

gieuse de notre pays. 

Je vous souhaite autant d'agrément 

à lire cet ouvrage que j'en ai eu à 

l'écrire. Merci de me faire confian- 

ce et bonne lecture. - Gilles Baril 
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Monseigneur Jean-Marie Fortier 
Archevêque de Sherbrooke 

Sa Sainteté le Pape Jean-Paul 11 
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Avant-propos 

LCRIRE LHISTOIRL d'une ou 

d'une municipalité est un travail conscien- 

cieux de recherches dans les archives et d'é- 

cou te de témoins oculaires. 

Si je dois justifier cet écrit, je mets 

en évidence deux dates impor- 

tantes: 

- 1890 - 18 aoQt: Reconnaissance 
officielie de i'érection civile de 
notre municipalité par le gou- 
vernemen t. 

- 1890 - 7 septembre: ~lection 
d'un premier conseil de fabri- 
que pour la paroisse. 

Ces deux événements sont 

conduits avec une main de maître 

par le curé Abel Tremblay. Nous 

lui devons beaucoup, tant au ni- 

veau social que spirituel. 

1 Ce volume se veut une dette de re- 

connaissance à tous ceux et celles 

qui ont bâti notre coin de pays, à 

toutes ces personnes à qui nous d e  

vons ce que nous avons aujour- 

d'hui. 

Soyez assurés que nous comptons 

faire produire ce que nous avons 

planté chez nous. 

Merci à nos devanciers et courage 

à nos successeurs. Aujourd'hui est 

un temps précieux que nous nous 

devons de  ne pas gaspiller dans 

des illusions ou des chimeres qui 

laissent le coeur vide. 

Allons puiser dans notre héritage 

le courage et l'audace de nos bâtis- 

seurs afin de transmettre à ceux et 

celies qui nous suivront un héri- 

tage qui saura faire leur fierté légi- 

time.. 

"Main dans la main, 

marchons vers demain". 

/ Gilles. Baril, curé. 

14 février 1990 
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1 Trois cantons sont délimités: Dit- 

Nos origines 

II ORS DU TRAIT6 DE PARIS, en lm, 
toute la partie orientale du Québec actuel, de- 

puis les seigneuries jusqu'à la frontière, n'é- 

tait qu'une vaste forêt où le sauvage vivait 

encore en liberté. Des documents historiques 

vont jusqufà préciser que dans notre région 

et celle de Lac Mégantic, il y aurait eu une 

bourgade d' Abénaquis. 

Arpentée en 1802 et érigée en can- 

ton ("township") dès 1803, notre ré- 

gion est vouée à devenir un refuge 

aux immigrants d'Angleterre et au 

loyalistes venus des Éta ts-unis. 

ton, qui rappelle un écrivain cél& 

bre mort à Londres en 1715, Ches- 

ham qui rappelle une commune du 

Birminghamshire et Emberton qui 

serait une corruption du  nom de 

Pemberton, homme célèbre de 

Grande-Bretagne. Ainsi, sur la 

même ligne que le canton "New- 

port", nous retrouvons Ie canton 

de Ditton, borné par Chesham à 

l'est, et Hampden au nord ainsi 

qufEmberton au sud. 

Ces cantons resteront pendant une 

soixantaine d'années une zone de 

forêts non exploitées à cause sur- 

tout du manque de moyens de 

transport. La dernière aggloméra- 

tion d'importance à l'ouest de no- 

tre région est Cookshire, où réside 

le député John-Henry Pope, lequel 

pousse les explorateurs vers nos 

terres. 

ii faut dire que Monsieur Pope s'é- 

tait acquis d'importantes parts de 

propriété dans nos régions, princi- 

palement dans le canton dfEmber- 

ton où l'on avait découvert des pé- 

pites d'or en 1863. M. Pope es- 

(*) L'ensemble des faits rapportbs dans ce chapitre sont tires d'un écrit de l'abbé C.-Edmond 
Chartier qui s'intitule; "La colonie du rapatriement"' "Histoire de Chartierville - La IJatrie 
et Notre-Damedes-bis". Cet écrit est datéde 1914, et il fut publié dans les cahiers histori- 
ques de la 'Tribune" en 1945. (journal quotidien sherbrookois). 
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Nous aurions pu débarquer, écrivait 

un explorateur, à une station plus rap- 

prochée, mais le ralérend Messire 

Chartier, agent de colonisation, à Co- 

aticook, ayant manifesté le désir de 

nous accompagner, et nous ayant de 

plus facilité le louage d'une voiture à 

bon marché, à Coaticook, nous nous 

rendîmes à ce dernier poste. 

"Le lendemain, 14 juin, à 6 heures 

a.m., nous partîmes en witure, accom- 

pagnés du Rhérend Messire Chartier 

et de l'arpenteur, M. Lippé. 

"Nous traversâmes les beaux cantons 

de Compton, et d'Eaton, jusqu'à Co- 

okshire, où nous avons été l'objet 

d'une cordiale hospitalité de la part du 

R h .  Messire Gendreau. Après nous 

avoir serui un copieux dîner, auquel 

nos estomacs vides firent les suprêmes 

honneurs, ce zélé missionnaire est par- 

t i  avec nos, pour visiter nolre canton. 

"L'expédition, après avoir iraversé le 

canton de Newport, atteignit le soir, 

un hôtel situé au commencement de 

Ditton, à 9 milles en deça de la mine 

d'or de M .  Pope. Cet hôtel est en même 

temps un bureau de poste ; et une 

grande ferme, en partie défrichée et 

pourvue de beaux troupeaux, est atta- 

chée li l'établissement. Malgré notre 

nombre, nous pdmes avoir des liis, 

une bonne table et tout le confort dési- 

rable : nous fûmes surpris de trouver 

un tel progrès dans une région que 

nous croyions d'avance n'être habitée 

que par des maringouins. 

"Le lendemain matin, 15 juin, nous 

nous levâmes au premier chant du coq, 

et,, au bout d'une couple d'heures, 

nous étions rendus li la mine d'or de 

M. Pope, située à peu près sur le lot 40 

du 9e rang de Ditton. Nous étions ren- 

dus sur les confins de la civilisation. 

Le chemin est carrossable jusque-là. La 

bienveillance de M.  Pope en cd  en- 

droit ; les employés de la mine, sur in- 

structions reçues de lui, firent pleins 

de politesse et de déférence pour nous. 

"Nos cheuaux firent mis dans une 

prairie et nos voitures et harnais pla- 

cés en sûreté. 

"M. Pope fait faire d'immense défriche- 

ments dans le voisinage de sa mine. 11 

y a aussi près de là un moulin à scie, et 

plusieurs établissements de Norvé- 

giens et d'Anglais. 

"Vers 8 heures a m . ,  - mercredi 15 

juin, - après déjeuner, l'ordre du  dé- 

part fut donné, et l'arpenteur ayant 

constaté au moyen de ses instruments, 
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quelle direction nous devions prendre, 

nous primes mos malles sur nos dos et 

nous nous enfo~içâmes dans la forêt 

pour parcourir à pied Vespuce de 3 

milles qui sépare la mine du lieu où 

nous voulions camper, dans Emberton. 

L'arpenteur ouvrait la marche, et aidé 

de deux d'entre nous, il traçait un 

"chemin piaqué" que le reste de  l'expé- 

dition suivait, et qui servira désormais 

de voie de communication directe entre 

la mine et notre camp. 

"Vers 2 heures lh p.m., nous étions 

sur le tracé du chemin Verchères. Cette 

partie du premier rang que nous ve- 

nions de traverser offre un bon sol cou- 

vert de bois mêlé, tris clair et très élevé 

: c'est au reste les caractères domi- 

nants de la forêt d'Emberton. 

"Nous suivîmes le tracé du chemin 

Verchères, en gagnant l'Est, jusqu'au 

lot 10, sur les bords d'une charmante 

petite rivière, que nous baptisâmes du 

nom de notre digne et zélé président. 

"Le premier objet qui attira notre at- 

tention fut un arbre rongé et abattu 

pur les castors ; nous décidâmes de 

camper en cet endroii. Avant que les 

travaux du campement fussent com- 

mencés, le Rai. Messire Chartier prit 

une huche et nous invita à abattre le 

premier arbre au nom de la religion et 

de la patrie ; il donna le premier coup 

de hache et nous suivîmes son exemple 

tour à tour; au bout de quelques in- 

stants, la chute de l'arbre, les hourrahs 

et les coups de fusils, annoncèrent la 

forêt d'Emberton les premières at- 

ieintes de la colonisation. Ce premier 

arbre abattu dmaii: nous être d'une 

grande ufilité. 

"Notre camp fut ensuite construit ; 

quatre épinettes disposées en carré ser- 

virent de chatpente, et des piquets 

plantés autour et entrelacés de 

branches de pins et de sapins, en for- 

maient les quatre murs ; des traverses 

allant d'une épinette à Vautre et recou- 

vertes de larges écorces composaient 

notre toit. Un feu fut allumé pour chas- 

ser les maringouins, brulôts, etc., et 

un copieux repas de jambon rôti à la 

broche termina cdte journée. 

"Le lendemain, 16 juin, jour de la Fête- 

Dieu, vers 8 heures am.,  le Rév. Mes- 

sire Chartier célébrait les saints mys- 

tères sur l'autel que nous avions érigé 

dans notre camp. Les explorateurs de 

Bagot s'étaient rendus pour assister à 

la messe ainsi que les employés catholi- 

ques de la mine d'or. Un pain fut béni 

et distribué comme dans nos vieilles 

paroisses ; et une colIede faite pour 
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acheter le premier objet du culte de la 

future chapelle, rapporta une assez jo- 

lie somme. Le Rév. Messire Chartier 

adressa quelques mots de circonstance 

qui firent une impression sensible sur 

cet te assistance, composée d'une di- 

zaine de personnes. Cette première 

messe fut par M.  J.A. Chicoine, alors 

secrétaire de la société de St-Hya- 

cinthe, qui en était d ses début comme 

colonisateur des Canton de l'Est. 

M. i'âbbé lean-Baptiste Chartier 

1 "Jamais à ma connaissance, une 

messe n'a 6té célébrée et entendue 

avec autant de piété et de recueille- 

ment. Il ne convient pas de tracer 

ici les émotions que produit dans 

le coeur le spectacle auquel nous 

assis tionç. Nul doute que les 

prières ferventes qui s'élevèrent en 

ce moment ne soient exaucées ; que 

le ciel ne bénisse la noble entre- 

prise de notre société. 

"Comme l'endroit où nous étions sera, 

selon toute probabilité, le site futur 

d'une église et du village, nous l'avons 

appelé : "Chartierville ", en l'honneur 

du Rév. Messire Chartier, qui en était 

à sa première démarche comme agent 

de colonisatio~i.. " 

"Le 16 juin 1879, la colonie nouvelle 

fut consacrée à la religion et à la pa- 

trie. Une lettre particulière, que nous 

écrivit M. Chicoyne à l'occasion d'une 

fêie à Embdon en 1900, nous permci 

de reconstituer brièuement la scène. La 

veille de la Fête-Dieu, au bord du ruis- 

seau Téfreau, sur le lot 19 du rang 1, 

l'on avait remarqué un arbre magnifi- 

que, d'une pied et demi de diamètre. 

Quand M. Chartier eut donné l'exem- 

ple, chacun y alla de son coup de 

hache. Le tronc, équarri sur un de ses 

côtés, devint la table d'un autel. Le cru- 
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cifix, les chandeliers, la devanture fu- 

reni faits avec les branches ou I'écorce. 

À l'aide d'une peIle tirée du même 

bois, Iton creusa une fosse pour y plan- 

ter une croix formée de deux longues 

branches. L'installation terminée, I'on 

s'endormit aux bruits stridents des hi- 

boux qui, toute la nuit, protestèrent 

contre cette invasion de leur domaine 

jusque-là inziolé! 

"Le lendemain, jour de la Fête-Dieu, 

sous le dais de la forêt, en présence de 

foute la délkgation, I'abbé Chartier célé- 

bra les saints mystères et bénit la 

croix, symbole de la prise de posses- 

sion. Dans une allocution vigoureuse, 

le missionnaire prédit les grandioses ré- 

sultats de cette première mainmise et 

commenta les termes employés par le 

Père Vimont, en 1642, lors de l'établis- 

sement de Ville-Marie. Après cdte cé- 

rémonie, M. Chicoyne écrivit, au verso 

de l'écorce, pour le Coum'er de Saint- 

Hyacinf he, un récit de l'expédition. 

Chacun des assisfanfs se fabriqua de 

ses mains, à même les restes de I'auteI, 

une croix qu'il emporfa chez lui 

comme une relique. 

Notre correspondant terminait par 

ces mots cette relation que nous ré- 

sumons: "Jamais, à ce qu'il me sem- 

ble, prière plus conFnte ne monta 

d'un coeur vers Dieu; jamais parole 

apostolique ne passa plus vibrante sur 

des coeurs mieux préparés a la rece- 

voir. La cérémonie tenait à la fois de 

celle qui marqua la prise de possession 

du Canada, par Carfier, sur la pointe 

de Gaspé en 1534, et de la première 

messe célébrée à Ville-Marie, par le 

Père Vimont, en 1642. C'était l'instal- 

lation oficielle, dans un monde vrai- 

ment nouveau, de l'Église et de l'État 

canadiens." L'avenir devait arnple- 

ment justifier les espérances des dé- 

buts et acquitter les promesses de 

la fondation. Les délégués rédigè- 

ren t le rapport suivant: 

1 "Les cantons de Ditton, Chesham et 

1 Emboton sont riellement avanlageux 

pour la colonisation et propres ci for- 

mer de bons centres de population; les ' sociétés de colonisation de Saint-Hya- 

, cinthe et de Bagot frouveront, dans la 

partie de ces cantons qui leur est réser- 

vée, ce qu'il faut pour rencontrer les 

fins qu'elles désirent obtenir. Les explo- 

rateurs, d'après l'examen du sol et les 

informations prises auprès des cuitiva- 

teurs avoisinant ces cantons sont d'opi- 

nion que les terres sonf riches ef fer- 

tiles. Les explorateurs sonf d'opinion 

, que les colons devraiertt être dirigés 

, vers ces terrains le plus tôt possible". 
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Notons au passage que M. Chi- 

coyne qui écrivit le rapport de cette 

première expédition pour Ies jour- 

naux de l'époque est Jérôme- 

Adolphe Chicoyne qui deviendra 

par la suite le premier agent de co- 

lonisation de la région et il sera re- 

sponsable de la campagne du rapa- 

triement de l'année 1875 qui passe- 

ra la population de notre canton 

d1Emberton de huit A trois cent 

vingt-deux personnes dont 240 

viennent du Québec, 70 des États- 

Unis et 12 de l'Europe. 

Le premier colon à s'installer dans 

Emberton fut Alfred Cardinal qui 

restera seul de 1871 à 1873 dans no- 

tre immense forêt. En 1874, il 

épouse Délina Caron. Ils étaient 

heureux, courageux et énergiques: 

la vie était pleine de promesses jus- 

qu'à ce jour où en février 1875, M. 

Cardinal prévient son épouse qu'il 

part tuer un chevreuil aperqu quel- 

ques jours auparavant. Expédition 

qui lui coClta la vie: il tue le che- 

vreuil, dépèce la viande mais fut 

surpris par la nuit et le froid. Il s'é- 

carta dans la forêt et mourut gelé, A 

deux milles de son foyer. Il fut in- 

humé dans le cimetière naissant de 

La Patrie, le 17 février 1875, à l'âge 

de vingt-six ans. 

En 1875, par la rivière Ditton, am- 

vent les premiers colons: Honoré 

Dion, Lucien Gravier, Georges 

Bourget, Isidore, Joseph et Jean 

Lauzon, Calixte et Mathias Belle- 

feuille, Ulric Chaillé. Au début de 

L'année suivante de nouvelles fa- 

milles s'installent: Les Léon Ger- 

vais, Charles Martin, Louis Noël, 

Élisée et Esdras Beaudoin, Jérémie 

et Joseph Charest, Michel Bouffard, 

Joseph Beck et Pierre Ducharme. 

C'est A ce moment-là que le curé de 

La Patrie, Victor Chartier, frère du 

curé Jean-Baptiste Chartier, s'en- 

gage à assumer la messe dans no- 

tre canton au moins une fois par 

mois. Celle-ci se dit d m  l'Habita- 

tion dont Honoré Dion est le g é  

rant. 

Le 8 juillet 1876, Mgr Antoine Ra- 

cine vient faire une premihre visite 

dans notre canton, en traîneau à 

boeufs. 11 profite de son passage 

pour fixer l'emplacement de  la pre- 

mière égiise. 

"Habité par son esprit de  colonisa- 

teur, Mgr l'évêque réussit avec 

peine dans un carrosse tiré par des 

boeufs A franchir le chenun à peine 

tracé entre La Patrie et Emberton, 
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Mais son esprit apostolique l'incitait 

à venir y visiter les quelques familles 

résidantes. À son arrivée, Mgr Racine 

se retira au campement de Honoré 

Dion, lequel semait de logment aux 

visiteurs et aux animaux. L'histoire 

rapporfe que pendant que le prince de 

l'Église s'adresse aux colons et les en- 

courage dans leur mission, des petits 

porcs lui passèrent entre les jambes et 

qu'au-dessus de sa ttte des poules pico- 

raient à qui mieux sur le plancher du 

grenier." 

Mgr l'évêque désire de tout son 

coeur donner un premier prêtre à 

la paroisse dlEmberton mais le cler- 

gé n'est pas nombreux dans le nou- 

veau diocèse et la si tua tion n'offre 

rien d'alléchant: "Enfoncé au milieu 

de la forêt, isolé de ses confrères dans le 

ministère, habitant une région pauvre, 

ce prêtre devait ignorer les commodités 

et les disfractions ordinaires de la vie. 

La multiplicité des oeuvres à accomplir 

et le manque de ressources devenaient 

une cause de continuels embarras e f  

d'ipreuves pénibles." L.'année 1878 

marque des étapes importantes: le 

10 janvier, la paroisse est reconnue 

of ficiellemen t par Mgr l'évêque; le 

premier curé-desservant sera le cu- 

ré de La Patrie. Ceci durera quel- 

que temps dans l'espérance d'un 

M. l'abbé Victor Chartier 

curé résident. On songe toutefois a 

construire une église et un presby- 

tère, L'église, co,nstruite par corvée, 

aura quarante pieds par trente 

pieds. Elle coûtera, avec le presby- 

tere, la somme de 393.89$. 

La nouvelle paroisse rgoit comme 

patron St-Jean Baptiste pour rendre 

hommage au curé Jean-Baptiste 

Chartier qui y a conduit les pre- 

miers colons. Et pour marquer le 

8 Dkollation de Saint-Jean-Baptiste de  Chartiervilie 



courage de ces dits-colons, Mgr Ra- 

cine nomme la paroisse "Décoiia- 

tion St-Jean Baptiste" en mémoire 

du courage exemplaire de ce pr& 

curseur de Jésus qui donne sa vie 

pour préparer les chemins du Çau- 

vew. La date de la fête patronale 

est fixée le 29 août. 

Notons que plus tard, en 1913, le 

nom d"'Embertonn sera remplacé 

par celui de "Chartierville" en 

hommage aux deux frères curés- 

fondateurs, les dits Victor et Jean- 

Baptiste Chartier, curés-mission- 

naires et desservants de notre can- 

ton. 

Cette même année (18781, en dé- 

cembre, Notre-Dame-des-Bois de 

Chesham devient elle aussi pa- 

roisse autonome, avec son curé rési- 

dent. Mgr Racine écrit au curé 

Chartier: 

"Chesharn y gagnera d'avoir son prê- 

tre résident pour encourager les co- 

lons qui y sont déjli. e f  pour en attirer 

de nouveailx. Quant à vous, vous 

pourrez ainsi vous consacrer davan- 

tage à tous les colons de La Patrie et 

dlErnberfon." 

En janvier 1879, la paroisse vit sa 

première vente des tren te-huit 

bancs de  la nef: lesquels rapportent 

31.51$. La paroisse compte à ce mo- 

ment-là soixante et onze familles 

pour 381 personnes 

C'est l'abbé Victor Chartier qui en- 

couragera les paroissiens à 

construire la premiPre église. C'est 

son successeur, l'abbé François Des- 

rosiers, (curé de La Patrie entre 

1880 -1888) qui stimulera d'autres 

corvées pour construire un presby- 

tère, au printemps 1882. Tout ceci 

amènera un premier curé résident 

à Emberton. 

Historique 
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Pierre-Alfred 
Dutil 

1 IERRE-ALFRED DUTlL est né le 17 f& 

vrier 1851 à St-Lazare de Bellechasse. 11 sera 

une des premières ordinations de Mgr 

Antoine Racine, en date du 14 mai 1881. 

Vabord vicaire à Lennoxviile, à la cathédrale 

et à St-Edmond de Coaticook (le tout en seize 

mois), il devient le premier curé de Chartier- 

ville en septembre 1882. 

Il y arrive le premier dimanche 

d'octobre, Hélas! Sa santé précaire 

depuis deux ans ne s'acclimata pas 

aux duretés de la colonisation: la 

maladie l'enleva de ce monde le 16 

décembre suivant. Il n'avait que 

trente et un ans. Ses funérailles eu- 

rent lieu le dix-neuf décembre sous 

la présidence de Mgr ~lfred-Élie 

Du fresne, vicairegénéral, assisté 

des curés de La Patrie, Chesham, 

Piopolis et Cookshire ainsi que du 

père Jérôme de la Trappe cister- 

cienne de  Bethléem à La Patrie. 

Son corps fut inhumé sous le sanc- 

tuaire de  la chapelIe. 

Les paroissiens, quoique l'ayant 

peu connu, ont gardé de ce fonda- 

teur le souvenir d'un saint prêtre 

quelque peu enciin au scmpule. 

On m'a également affirm6 que les 

membres de sa famille ont beau- 

coup fait de  reproches à l'Église de 

Sherbrooke suite à ce décPs préma- 

turé: "C'est, disaient-ils, les miséres 

de la colonisation qui ont eu raison 

de sa santé ... Vous n'auriez jamais 

dû lui confier un ministere aussi 

pénible.'' 

Quelques jours aprés le déch  du 

curé Dutil, en attendant la nomina- 

tion d'un nouveau curé, le Pere Jé- 

rôme, trappiste, est nommé desser- 

vant de la paroisse tout en ayant la 

douloureuse tâche de  fermer la 

mission de  Bethléem ainsi que l'a 

décidé son p6re abbé de  Milleraye, 

(France), lors d'une visite de ces 

lieux en avril 1882. 
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Wapres les notes personneiles lais- 

sées aux archives paroissiales par 

le père Jérame, il est évident que la 

paroisse est pourvue des objets né- 

cessaires au d te, d'ornenients des 

différentes couleurs li turgiqueç;, de 

lingerie d'autel, tout cela grâce à 

des dom des évêchés de St-Hya- 

cinthe et de Sherbrooke ainsi que 

du Séminaire de  St-Hyacinthe. 

M. Jérôme-Adolphe Cbicoyne, avo- 

cat et agent de colonisation de no- 

tre région a fait don à la paroisse 

d'une cloche. Un missionnaire-colo- 

nisateur a donné une statue de St- 

Jean Baptiste prêchant dans le dé- 

sert et une autre de la Décollation 

de St-Jean Baptiste. 

Un chemin de croix avait été érigé 

le 16 mars 1880 et les petites croix 

de chacune des stations avaient été 

taillées à même le gros bouleau 

blanc sur lequel M. Jean-Baptiste 

Chartier avait célébré la première 

messe en pleine for& le 16 juin 

1870. 

Le Père Jérbme 

Le père Jérôme quitte le Québec 

pour ne plus y revenir, le le' juillet 

1883.11 décédera dans un monas- 

tère, en Angleterre, vers les années 

1912. 
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Antoine 
Lebel 

b E DEUXIÈME CURÉ de Emberton fut 

l'abbé Antoine-Théophile- Alexandre Lebel 

qu P tous appelaient "Antonio". 

Né à Garthby le 18 octobre 1857, il 

est ordonné prêtre par Mgr Racine 

le 18 mai 1882.11 fu t  successive- 

ment vicaire à Wotton et à Coati- 

cook puis curé de  Chartierville et 

de Ham Sud. Après cinq années 

passées aux États-unis, il devient 

curé fondateur d'Asbestos, où il vi- 

vra un peu plus de neuf ans (1897 

à 1907). Envoyé ensuite à Notre- 

Dame de  Bonsecours, il y mourra 

le douze novembre 1907, à la suite 

d'une allocution faite au cimetiPre 

paroissial, où il prit froid. Il avait à 

peine 50 ans d'âge et 25 ans de prZ- 

trise. Son corps repose dans le ci- 

metiere de Bonsecours. 

Ajoutons que 1 'abbé Lebel était 

énorme: il pesait trois cent trente li- 

vres. Mais quelle âme douce et 

quel coeur généreux vivaient en 

cette masse d'apparence un peu 

lourde. 

Très sympathique et très apprécié 

de tous, il déployait un zele incom- 

parable pour le bien des âmes et le 

progrés matériel des paroisses nais- 

santes qu'on lui confia tant à Char- 

tierville (Emberton) qu'à Asbestos. 

Prêtre d'une grande piété' charita- 

ble, il savait écouter avec une pa- 

tience inaltérable et consoler avec 

des paroles empreintes de douceur 

et de  sagesse. 

D'un caractere franc et jovial, il ins- 

pirait une profonde estime et une 

entière confiance. Tous les parois- 

siens l'aimaient et le respectaient. 

Au surplus, sans que beaucoup de 

gens s'en fussent doutés, le curé Le- 

bel était considéré coinme un mé- 

céne: il comptait un nombre im- 

pressionnan t d'amis dans les cer- 

cles musicaux et artistiques de 
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Montréal où son frère, M. Edouard 

Lebel, premier ténor du choeur de  

la cathédrale était favorablement 

apprécié. On attribue au curé Lebel 

l'oeuvre musicale (oratorio) "Jean 

le Précurseur" mis en musique par 

M. C. Couture. 

Tout porte à croire que le curé An- 

tonio Lebel aurait pu être l'inspira- 

tion du ''Roi du Nord" dans le ro- 

man de ClaudeHenri Grignon: 

'Wn homme et son péchéJJ 

A son arrivée à Emberton, en juin 

1883, la paroisse compte 79 fa- 

milles pour 390 personnes. les 

quêtes dominicales varient entre 

six s o u  et un dollar cinquante- 

neuf sous. "Pour la dîme, dit le m- 

ré Lebel, je prendrai toutes sortes 

de produits pour vous rendre plus 

facile voh-e solde. T'aurais besoin 

de sarrasin, d'avoine, d'orge, de pa- 

tates, de bois de poêle. Je prendrais 

aussi du temps bénévole pour de  

l'ouvrage ..." 

Malgré les apparentes difficultés fi- 

nancières, on construira sans endet- 

ter la paroisse, et ceci à la sugges- 

tion de Mgr l'évêque: une sacristie 

B l'arrière de  la chapelle ainsi 

qu'une tour pour y installer une 

M. I'a bbé Antoine Lebel 

cloche: tout ceci donnera plus de 

noblesse à la maison de Dieu. 

La cloche sera installée et bénite so- 

lennellement le premier juillet 1886 

par le curé de  Chesham, Ferdinand 

Corriveau. Pesant 505 livres et cofi- 

tant 110$, la cloche reçut le nom de  

Hyacinthe, Jean-Baptiste, Antoine, 

Elzéar, Ed ouard, Thomas. 
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Hyacinthe: en l'honneur de la 

première société à s'Ptablir 

dans notre canton sous la gou- 

verne du  curé Jean-Baptisle 

Chartier 

W Jean-Baptiste: en l'honneur du  

curé Chartier et en rappel du 

patron de la paroisse. 

Antoine: nom de l'évêque en ti- 

tre Antoine Racine et du  curé 

en fonction, An toine Lebel. 

1 Lézard, Edouard et Thomas 

sont des bienfaiteurs et/ou Ies 

frères du  curé Lebel comme le 

veut la tradition de l'époque. 

Elzéar peut être Elzéar Landry, 

un paroissien. Edouard peut 

être le frère du  curé Lebel, té- 

nor de la cathédrale de Mon- 

tréal. 

Départ de  Chartierviile du curé Le- 

bel.mardi le 30 septembre 1887 

pour la paroisse de  Ham Sud. 
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Abel 
Tremblay 

1 E TROÜIÈME C L ~ B  de Çt-Jean Bap- 

tiste de Emberton est celui qui exercera chez 

nous le ministére le plus long: quatorze ans. 

(Le deuxihme plus long terme pastoral sera 

vécu chez nous par le curé Donald La pointe, 

de 1976 A 1986) 
Le curé Abel Tremblay est celui 

que nous pourrions pour diffé- 

rentes raisons et cela à juste titre ap- 

peler le père spirituel de Chartier- 

ville car il a oeuvre sans compter 

son temps pour le bien-être spiri- 

tuel et temporel de notre collectivi- 

té. 

Mais avant de parler de l'oeuvre, 

regardons qui est l'abbé Abel 

Tremblay, Né aux Éboulements (ré- 

gion de Charlevoix) le 9 septembre 

1861, il fit son cours à Chicoutimi 

et il est ordonné prêtre le 19 sep- 

tembre 1886 dans la cathédrale de 

Chicoutimi par Mgr Dominique Ra- 

cine. Il se donne ensuite au diocèse 

de Sherbrooke. II sera un an vicaire 

à Weedon et de Ià, il viendra à Em- 

berton comme curé de octobre 

1887 à octobre 1901. Par la suite, il 

sera curé de St-Herménégilde (de 

1901 à 1938). Il meurt le 8 avril 

1938 à l'âge de soixante-dix-sept 

ans et il est inhumé sous le sanc- 

tuaire de l'église de St-Herméné- 

gilde. Plus tard, il sera transporté 

au cimetière paroissial. 

Le curé Tremblay était un person- 

nage haut en couleur: était-ce un 

trait de sa personnalité ou simple- 

ment la faqon d'exercer l'autorité à 

cette époque, il se permettait de 

due en chaire tout ce qu'il croyait 

pouvoir aider ses ouailles. Si un 

bruit courait dans la paroisse, 

concernant sa personne ou une au- 

tre, tout de suite il faisait une mise 

au point très claire. Parfois, i l  visait 

sa cible de trop près et on I'obii- 

geait à se corriger ou à interpréter 

ses paroles ... 
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Un sujet de prédilection pour les 

sermons était l'ivrognerie, la tem- 

pérance, la vente illégale de bols- 

sons enivrantes, les luttes pour la 

prohibition. Par exemple, à la 

messe de minuit 1889, le curé 

pr$che contre l'ivrognerie. Voici un 

record qui n 'est pas près d'être éga- 

Ié: le curé Tremblay prêche sur I'i- 

vrognerie six dimanches de suite: 

le dernier dimanche, les gens s'en- 

tendent pour faire baisser la quête 

et le prix des bancs. (La quête ne to- 

talise que 0,06 $!) Le dimanche sui- 

vant, le curé rait remarqupr qu'on 

avait peur de dépenser que1qi1e-s 

cen tins pour l'église tandis qu'on 

ne regardait rien qtiand il s'agissait 

d'acheter de la boisson. 

Il faut dire qu'on buvait énormé- 

ment dans la région. En 1904, le cu- 

ré enregistre une première victoire 

quand la prohibition est votée par 

13 contre O. 

A cette époque, le curé était un per- 

sonnage important dans la pa- 

roisse: il voyait à tout et s'occupait 

de tout. Il menait tout parce qu'on 

s'en remettait toujours à lui, d'ail- 

leurs il était le seul homme de let- 

tre de la région ce qui lui faisait cu- 

muler toutes les professions de 

M. l'abbé Abel Tremblay 

comptable, avocat, notaire, conseil- 

ler matrimonial, psychologue voire 

médecin. Malgré les oppositions 

qui perçaient de temps en temps et 

les blâmes qu'on pouvait lui faire, 

le niré Tremblay fut d'une impor- 

taiice capitale pour notre milieu: il 

diminua les animosités entre les 

personnes et les familles et il appor- 

ta le progrès moral et matériel à la 

paroisse. Sans lui, Chartierville au- 
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rait été autre que ce que nous en 

connaissons. 

A son arrivée, le deux octobre 1887, 

la paroisse compte cent sept fa- 

milles et 496 personnes. 11 existe 

deux écoles: une première au vil- 

lage et l'autre dans le rang Ver- 

chères. Vite, le curé devient prési- 

dent de la commission scolaire et il 

travaille à l'implantation de trois 

autres écoles dont une deuxième 

aura pignon sur rue au village. 

Lors de sa visite de paroisse, à l'au- 

tomne 1889, il fait signer une péti- 

tion par les paroissiens en vue de 

l'érection civile de la paroisse la- 

quelle aura Lieu par reconnaissance 

officielle du gouvernement le 18 

août 1890. 

En 1891, le curé Tremblay rallie 

tous les paroissiens pour obtenir la 

poste tous les jours: une autre vic- 

toire. En 1894, il obtient que le télé- 

phone soit offert à tous les parois- 

siens, ce qui réussira également. 

En 1 894, l'entreprenant curé, afin 

de créer de l'emploi et de donner 

p l u  de vigueur au cercle agricole 

paroissial, fonde une beurreriefro- 

rnagerie. il en est l'unique proprié- 

taire et il le restera jusqu'à l'au- 

tomne 1900, date où il vendra ce 

commerce florissant à son frère 

Onésime pour 1200.$ Celui-ci la re- 

vendra l'année suivante pour 

1500$ à Cyrille Lallier. 

En 1914, son successeur,le curé Ga- 

riépy réorganisera cette petite en- 

treprise en coopérative. Notons 

que vers les années 1935-1936, prPs 

de 85 cultivateurs livraient leur 

crPme à cette industrie et on fabri- 

quait plus de 92 000 livres de 

beurre par année. Il serait difficile 

de cerner l'influence réelle de cette 

industrie sur le progrès matériel de 

la paroisse. 

En 1894, lors de sa visite pastorale, 

Mgr Larocque, nouvel évêque de 

Sherbrooke, enregistre que la pa- 

roisse est bien dotée en ce qui a 

trait au vestiaire liturgique et au 

matériel du culte (ostensoir, calice, 

ciboire, encensoir: tous neufs; orne- 

mentç de  chaque couleur liturgi- 

que, de première classe). 

Depuis septembre 1890, nous 

avons un corps de marguilliers qui 

prend à coeur les finances de la 

communaut4. (Les premiers mar- 

guilliers élus sont Ulric Chaillé, 
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Edmond Roberge et Michel Labbé). 

La dette de la paroisse s'élève à 

350.$, somme qu'on vient d'em- 

prunter pour réparer et terminer la 

construction du presbytère. De 

plus, on a déjà construit un hangar 

et une grange et creusé deux puits 

pour i'approvisionnement d'eau. 

Mgr Larocque parle également 

d'une nouvelle église et il n'auto- 

rise que les réparations strictement 

nécessaires pour la chapelle, deve- 

nue trop petite pour notre popula- 

tion de cent vingt familles. 

Dès lors, on prépare les voies à la 

construction d'une nouvelle église 

et le décret autorisant de tels tra- 

vaux est daté du dix-huit janvier 

1896. On nomme des syndics: MM. 

Charles Martin, Sylva Chaillé et Hi- 

laire Mercier. Les plans sont prépa- 

rés par Jean-Baptiste Venet de 

Sherbrooke et c'est C.H. Parker de 

Scotstown qui se voit confier le 

gros des travaux. 

On fit faire deux pas à la petite cha- 

pelle et on construisit la nouvelle 

église sur l'emplacement de  la 

vieille. La dite-chapelle sera ven- 

due pour la somme de  55 $ (cin- 

Pour défrayer l'église qui coatera 

8 917,OO $, on organise une réparti- 

tion qui rapporte 1445,86 $. 

Comme les quêtes de l'année en 

cours n'ont rapporte que 45,06 $, il 

faut donc emprunter: Mgr H.O. 

Chalifoux prête 2 000 $ et Antoine 

Lahue, un particulier de  Pointe- 

aux-Trembles prête 6 000 $. Le tout 

à raison de  5% d'intérêt par année. 

La dernière somme ne sera remise 

qu'en 1938 grâce à un autre em- 

quante-cinq dollars). Sa gandeur, Mgr Paul Larocque 
Deuxième 6vêyue de Sherbrooke 
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prunt de  6 500 $ à la Caisse popu- 

laire de  Sherbrooke. Le créancier 

avait utilisé des menaces sérieuse 

pour se faire remettre son dû!. 

La bénédiction solennelle de  Ia 

nouvelle église qui mesure 150 

pieds de  longueur par 48 pieds de 

largeur et trente pieds de hauteur 

sera présidée par Mgr Paul Laroc- 

que, le 12 juillet 1899. (Elle est ou- 

verte aux paroissiens pour le culte 

depuis le 15 janvier 1899). 

C'est le curé Antoine Lebel, prédé  

cesseur du curé Tremblay qui p r é  

side la messe et l'abbé Alexandre 

Maltais, du Séminaire de Sher- 

brooke qui donne le sermon de cir- 

constance. 

Parmi les membres d u  clergé pré- 

sents, on peut remarquer les abbés 

Émile Chartier, neveu des curés- 

missionnaires Jean-Baptiste et Vic- 

tor Chartier, NarcisseArthur Garié- 

py, curé de La Patrie, Philémon 

Brassard, curé de Weedon, Achille 

Rousseau, curé de Chesham, Jean- 

Daniel Bemier, curé d e  St-Léon, JO- 

quelques prêtres-professeurs du Sé- 

minaire de  Sherbrooke. 

Après la bénédiction suit un grand 

banquet au cours duquel Mgr La- 

rocque félicite les paroissiens et 

son curé. le curé Lebel y va de ses 

bons souvenirs. Ii ajoute qu'il r e  

connaît tous les paroissiens mais 

qu'il reconnaît avec peine la pa- 

roisse teiiement elle a progressé. 

Ensuite l'abbé Émile Chartier, re- 

présentant de  ses oncles fonda- 

teurs, raconte les origmes de la pa- 

roisse et fait lecture d'une lettre 

adressée par l'oncle Victor au curé 

Tremb Lay. 

La journée se termine par du  chant 

et des jeux organisés par les jeunes 

gens de la paroisse sur la grande 

place de  l'église. Et cette beiie fête 

se termine par un grandiose feu 

d'artifice et les remerciements d'u- 

sage d u  curé Abel Tremblay. 

Voici quelques remarques données 

par le curé Tremblay aux parois- 

siens sur la conduite à tenir dans la 

nouvelle église: 

seph-Emest Simard, curé de  Piopo- 1 1- Comme vous voyez, vous avons 

lis, Joseph-Olivier Bernier, curé de 

St-Romain, Octave Martin ou Ma- 

nn, curé de ~t-Étienne ainsi que 

un orgue: les offices en seront 
beaucoup plus beaux. 11 nous 
faut le payer, c'est pourquoi il y 
aura un tarif de  2.00$ pour l'uti- 
liser lors des mariages, funk 
raiiies ou services anniversaires. 
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2- Il  est stridement défendu de chi- 
quer et de cracher dans l'église, etc. 

3- Prendre garde aux portes: elles sont 
faites pour nous laisser asser et 
nonpourêtrepousséà out de 
bras. 

l' 
4- Le marguillier sorti de charge au 

Jour de l'An commencera son ser- 
vice de gardien de l'ordre à l'é- 
glise. Il aura sous peu les insignes 
de cette charge qu'il revêtira lors- 
qu'il sera d'ofice,. 

5- Si  les bancs sont tous pris comme je 
le pense à compter de dimanche 
prochain, ceux qui n'en ont pas 
payé viendront s'asseoir dans ceux 
d'en arrière afin que ceux qui les 
ont payes puissent se placer en 
avant. 

6- A propos des enfants de choeur. .. 
(pas d e  notes écrites) 

Ces  remarques sont datées d u  22 

janvier 1899. 

En 1 899, le  curé fait d'autres mises 

a u  point: 

H Je compte bien rester moi-même le 

bedeau de I'église car j'ai besoin de 

ce supplément de revenu pour vi- 

vre ... et d'ailleurs, l'église est bien 

entretenue. Merci aux paroissiens 

polis qui disent que je travaille 

trop fort: vous pouvez toujours ve- 

nir faire du bénévolat. 

Quand je suis absent pour quel- 

ques jours, e f  qu'il y a une nais- 

sance, vous navez pas à courir 

dans une paroisse voisine pour le 

faire baptiser: d'ailleurs pour que 

l'enfant soit capable d'aller R neuf 

milles et en revenir, il faut qu'il 

soit en bonne santé, donc il peut 

m'a ttendre, ou vous l'exposez à 

mourir. Si sa santé est faible, faites- 

le ondoyer par une personne re- 

spectable de la place. 

Si l'enfant est mort-né, vous aver- 

tissez le presbytère, on fera creuser 

la fosse puis vous l'enterrez, et dès 

mon retour, on fera les prières à 

son intentions à 1 'église, " 

Ii m'aurait fallu noter que  le  cime- 

tière adjacent à l'église date d u  dé-  

but  d e  la paroisse. Mais c o m m e  les 

anciens ne  se souviennent pas 

d 'une  bénédiction, le curé Trem- 

blay a suppléé à ce manque par 

u n e  cérémonie solennelle l e  neuf 

juillet 1892. 

Le 17 Juillet 1901, le curé Tremblay 

fait l'érection d 'un  chemin d e  croix 

dans la nouvelle église. Quelques 

jours plus tard, il fonde  la Ligue d u  

Sacré-Coeur, c e  qu i  sera son der- 

, nier acte important à Emberton. 11 

quittera notre paroisse le  23 sep- 

tembre 1901, après quatorze ans 

d'inlassable dévouement  pour la 
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L'église de Chartierville en 1900 

CUE de St-Herménégilde de Bar- 

ford. R a beaucoup travaillé chez 

nous soit comme pionnier, comme 

Historique 23 

curé, comme président de la corn- 

mission scolaire ou comme secré 

taire des associations agricoles. 
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Jean-Daniel 
Bernier 

E QUATRICME cURF d'lmberton est 

né le premier janvier 1866 à St-Louis de Lotbi- 

nière. Il fit ses études à Lévis et à Québec et il 

est ordonné prêtre le 15 septembre 1889 à 

Sherbrooke par Mgr Antoine Racine. 

Vicaire à Wotton et à Richmond, il 

est nommé nuefondateur de St- 

Léon de Val Racine (1892-1901) et 

de là;, il arrive à Chartierville le 28 

septembre 1901. Il y restera jus- 

qu'en 1910, date où il nous quittera 

pour St-Gabriel de Stra tford où il 

sera curé jusqu'en 1918 pour en- 

suite oeuvrer à Ste-Agnès de M& 

gan tic jusqu'à son décès le 23 mars 

1929. Il sera inhumé dans ce cime- 

tière paroissial, à l'âge de 63 ans. 

Dès son arrivée, le curé Bernier fait 

cons tater aux paroissiens que ses 

priorités sont "l'observance du  di- 

manche et la pratique constante de 

ses devoirs de  chrétien." 

A cette époque, la visite de pa- 

roisse se fait entre Noël et le Jour 

de l'An et le curé se fait souvent ac- 

compagner par un marguillier. Les 

familles sont honorées de recevoir 

leur curé dans leurs maisons, 

même si sa visite ne dure que dix 

minutes. Lorsque le curé franchit le 

seuil de la porte, les petits et les 

grands s'agenouillent pour rece- 

voir sa bénédiction. On récite quel- 

ques prières et une conversation 

amicale s'amorce: le curé s'informe 

des préoccupations et des projets 

de  chacun; il écoute, il conseille, il 

encourage et il profite de l'occasion 

pour recenser les paroissiens. 

Avant son départ, on lui offre di- 

vers produits qu'il aura le loisir de 

conserver pour usage personnel ou 

de mettre en vente sur le perron de 

l'église, après la grand-messe, lors 

d'une criée réservée à cet effet On 

appelait joliment "quête de l'En- 

fant Jésus" cette visite paroissiale 

qui se tenait durant les Fêtes. Au 

premier de l'An 1910, le curé enre- 

gistre pour l'année 1909: 157 fa- 
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milles pour 799 personnes dont 312 

jeunes qui n'ont pas l'âge de com- 

munier. 

Notons qu'à l'arrivée du curé Ber- 

nier, la dette de la paruisse est di! 

7 4 0  $. A son départ, elle sera d e  

6 000 $ et cela en d6pi t cl tir; bavaux 

exécutés au cimetière en 1903 et à 

la coiivcrture de I'égIie cn 19118. 

C~lle-ci est complPt~rncnt p in tu -  

rée A l'intérieur au coût de 59Y,W$ 

(durant I'année 1908). 

C'pst le dix mai 1910 quc. 1c curé 

Bernier quitte Ernbcrton prsiir la 

cure de St-Gabriel de  Stratford, TI 

aura laissé le souvenir d'un 

homme de Dieu rigoureux quant 

a u  valeurs chrétiennes à vivre 

mais en même temps compréhensif 

et bon tout en étant soucieux du 

bonheur de chaque personne. 

M. I'abbb Jean-Daniel Bernier 
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Auguste-Henri 
Perrin 

LE NOUVEAU CURE, Henri Perrin, est 

né en France au diocese de St-Dié. 11 fut or- 

donné prêtre le deux septembre 1894. Arrivé 

au Canada en 1896, il fut vicaire à Nicolet, à 

St-Philippe d e  Windsor, desservant à 

St-Claude (1 898-1902), curé à Sawyerville 

Cl 902-1904), il revient à St-Claude comme 

cure-fonda teur jusqu'en 1907. 

De là il ira à Ascot Corner (1907- 

1909) et à St-Julien de Woife (1909- 

1910), d'où il arrive à Emberton 

pour aller ensui te s'établir aux 

États-unis: à son décès, il y sera ni- 

ré de Terrebonne, Minnesota. II es t 

décédé le deux novembre 1918. 

Nommé curé de Chartierville, le 27 

avril 1910, il y arrive Ie 17 mai sui- 

vant. Le bon niré Perrin est le pre- 

mier propriétaire d'une au tomo- 

bile 21 s'établir chez nous. Dès son 

arrivée, on restaure le presbytère 

tout en y installant l'éclairage au 

gaz et on fait un portique à l'église. 

Le tout coûte 2 466 $. 

D'après les livres des prônes, le cu- 

ré Perrin m'apparaît un homme 

d'une grande bonté, dévoué et ac- 

cueillant; il sait jouer le rôIe de 

conciliateur entre les institutrices 

des écoles qui, entre elles, rivali- 

sent de pouvoir et d'autorité. De 

plus, il a un certain doigté pour 

faire face aux problèmes de bois- 

son chez les paroissiens, lui-même 

est un exemple de tempérance et 

de sobriété et plusieurs épousent 

ses sentiers.. . 

Le 19 mai 1911, Mgr Larocque 

vient confirmer 159 jeunes de la pa- 

roisse: tous promettent de renoncer 

à la boisson jusqu'à 21 ans et sont 

décorés de la croix d'honneur des 

Chevaliers de  la Tempérance. Plu- 

sieurs adultes suivent l'exemple 

des jeuna. 

Mgr l'Évêque note que la fabrique 

a une dette d e  7 238,50 $ dont milie 
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M. l'abbé Auguste-Henri Perrin 

dollars dQ A Mgr Chalifoux et 

5 000 $ à Antoine Larue de Pointe- 

aux-Trembles. L'église et le presby- 

tère sont éclairées au gaz, propriété 

de la fabrique. L'ornementation en 
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verre et en bronze des lampes ap- 

partient au curé. Ces lampes seront 

données à la paroisses au départ 

du curé le 11 novembre 1912. 





de répondre sans aucune hésita- 

tion: "Tu n'as qu'à faire c o r n e  

moi et faire fermer ta porcherie. 

Les problèmes seraient alors réglés 

autant pour toi que pour moi." 

Peut-on parler de conseil pratique 

d'un a r e  d'expérience h un nou- 

veau curé ... ? 

Ce problème de "débit de boisson" 

fu t  résolu suite à un vote à la gran- 

deur d u  comté pour connaître I'opi- 

nion des gens SUT la prohibition en 

juin 1917 (le 28). Dans la paroisse, 

les résultats sont 111 en faveur de  

la prohibition et 8 contre. Dans le 

comté, 2700 votants ont préféré le 

régime sec. 

Cliarles-Alfred Gariepy arrive à 

Cl~artierville le huit décembre 

1912. La paroisse compte alors 134 

familles: 807 personnes dont 229 

jeunes. 

Selon l'évaluation d'experts, les bâ- 

timents, tous en bon état, sont ainsi 

répartis: i'église vaut 14 000 $ la sa- 

cristie: 1 400 $ le presbytère: 4 000 $ 

et les dépendances (hangar, garage 

et étable) sont évalués à 1 400 $. 

M. l'abbé Charles-AiCred-Gariépy 

C'est aussi au début de l'année 

1913 que la municipalité dJEmber- 

ton reqoit le nom de Chartierville 

en hommage aux curés fonda beurs, 

les deux frères Jean-Baptiste el: Vic- 

tor Chartier. 

Le curé Gariépy a un grand souci 

du respect de l'histoire et de I'édu- 

cation des enfants: souvent dans 

ses prôries, il invite les parents à 

laisser leurs jeunes dans les écoles, 
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à ne pas leur faire manquer des 

jours de classes et à les faire étu- 

dier à Ia maison. II note qu'il n'y a 

pas assez d'enfants de cultivateurs 

à l'école et durant les vacances esti- 

vales, il incite Ies jeunes à lire à do- 

micile ... 

C'est grâce à ce curé que la pa- 

roisse jouira de l'enseignement (au 

village) dispensé par les religieuses 

de la communauté des Saints 

N o m  de Jésus et de Marie. Les pre- 

mières religieuses commencent 

leur enseignement le 4 septembre 

1917. Sous la responsabilité de 

Soeur Marie-Norbert (première su- 

périeure). Elles rendront des ser- 

vices chez nous pendant cinquante 

ans (jusqu'en juillet 1967). 

Notons au nombre des réalisations 

du curé Charles-Alfred que d&s 

l'année 1914, il convertit la h-oma- 

gerie fondée par le curé Tremblay 

en coopérative agricole pour le 

plus grand bénéfice de la popula- 

tion. Des corvées sont organisées 

durant cette même année pour net- 

toyer et labourer Ies terres de la fa- 

brique et planter des érables sur le 

terrain de l'église et du cimetière. 

Au cours de cette même année, on 

installe des bancs au jubé de l'é- 

glise et la fabrique fait l'acquisition 

d'une source d'eau dont l'eau sera 

amenée aux édifices de la paroisse 

par voie d'aqueduc. On fournira 

également l'eau aux religieuses du 

couvent. 

A compter du 8 avril 1916, la fabri- 

que engage un bedeau avec un sa- 

laire de 150$ par année. Le curé 

consacrera ses énergies à aller visi- 

ter les colons dans Ies chantiers des 

États-unis, aussi souvent que cela 

lui sera possible ... 

En 1918, comme ailleurs dans le 

pays, nous subissons la grippe es- 

pagnole dite: "l'influenza", A Char- 

tierville, prPs de cent vingt per- 

sonnes seront atteintes par cette 

maladie dont le curé Gariépy qui 

sera obligé de mettre un frein à ses 

activités durant près de deux mois. 

Cette année-là, on comptera 34 fu- 

nérailles à Chartierville. Et au nom- 

bre des victimes connues de notre 

population se retrouve le curé-fon- 

dateur, l'abbé Victor Chartier, décé- 

dé le 12 novembre 1918. 

En 1919, d'importants travaux de 

réparations sont e x h t é s  à l'église 
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et au presbytére: couverture com- 

plètes des deux édifices, "solages" 

de l'église et peinture au presby- 

tére. Le tout portera la dette à 

9224.$. 

M. le curé Gariépy, par un minis- 

tère trés actif et énergique, aura 

contribué fortement à établir la 

paix et la mentalité chrétienne chez 

nous. Il aura aussi oeuvré au sein 

de plusieurs mouvements spin- 

tuelç: Ligue du  Sacré-Coeur et Cer- 

cle Lacordaires pour les hommes, 

Dames de Ste-Anne pour les 

dames et Enfants de Marie, pour 

les jeunes filies. 

On en conserve un excellent souve 

n b  et c'est à regret qu'on le vit par- 

tir Ie 9 septembre 1919 pour la cure 

de Ste-Catherine de Ka tevale. Son 

successeur, i'abbé Joseph- Arcade 

Éthier arrivera chez nous le 30 sep- 

tembre en soirée. 
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Joseph-Arcade l 

Ethier 

-- 
=?\I 6 A STE-MONIQUE des Deux 

Montagnes le 2 avril 1872, Joseph-Arcade fait 

scs études à Ste-Thérèse pour finalement être 

ordonné prêtre le 30 mai 1898 à St-Albert en 

Alberta. Curé à St-Vital de Beaumont (1898- 

1902), à Morinville (1902-1912), missionnaire- 

colonisateur (191 2-191 4), curé à Edrnon ton 

(1914-1917), il de donne ensuite au diocèse 

de Sherbrooke. 

Dès son arrivée, il sera vicaire à 

Windsor quelques semaines puis 

curé à North Hatley deux ans 

(1917-1919) d'où il arrivera à Char- 

tierville jusqu'en mars 1924. Ii quit- 

tera notre paroisse pour la cure de 

Valcourt où il oeuvrera jusqu'en 

1940. Usé par le travail, il se retire- 

ra par la suite à l'hôpital St-Vincent 

de Paul (Sherbrooke) et par la suite 

à l'hôpital St-Charles de St-Hya- 

cinthe où il est décédé le 11 septem- 

bre 1948. Ii sera inhumé dans sa 

place natale, à Ste-Monique. 

Je note des nombreux documents 

et prônes conservés de cette belle 

époque du curé Éthier qu'il fut un 

liomme aimé et admiré de tous. 

Contrairement à la mentalité du 

temps, il n'est pas un curé pour qui 

l'autorité est synonyme de sévérité. 

11 a un langage rempii d'affection 

et d'admiration pour ses ouailles: 

constamment il remercie, il encou- 

rage, il se laisse édifier par les hi- 

tiatives et les engagements de ses 

paroissiens. Il les incite réguljère- 

ment à épouser "une conduite qui ho- 

nore Dieu et nous rend digne de ses bé- 

nédictions". 

À la fin d'une visite des paroissiens 

qu'il fait habituellement à la fin 

d'août de chaque année, il s'ex- 

prime en ces termes: "J'ai éprouvé 

beaucoup de joie de constater que vous 

êtes fous bien portant et prospères, te- 

nant compte des circonstances que 

nous vivons ces années-ci. Cependant, 

je suis peiné de voir qu'il y a encore ici 

et là des problèmes causés par la bois- 
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minutes, il y eut un banquet servi à 

treize heures sur le terrain de I'é- 

glise. Suivirent des amusements de 

toutes sortes et un souper en plein 

air. Le soir, à vingt heures, il y eut 

un concert en plein air, par la fan- 

fare de La Patrie et un superbe feu 

d'artifice qui illumina toute la pa- 

roisse. Les journaux de l'époque 

font mention de I'événemen t et ils 

citent Chartierville comme l'une 

des paroisses les plus prospères du 

diocèse de Sherbrooke. 

En 1920, Chartierville compte 155 

familles pour 817 personnes. Le cu- 

ré reçoit en cadeau de ses parois- 

siens, lors de sa visite de paroisse 

(en septembre) la beile somme de 

65,65 $ ainsi que de nombreux 

dons en nature qu'il vendra un di- 

manche aux enchères, après la 

messe, afin de payer des messes 

aux intentions des défunts de la pa- 

roisse. Cette coutume se répétera 

d'année en année. 

Souvent le curé mentionne dans 

ses prônes l'horaire du dimanche 

matin (rappelons-nous que pour 

communier, il faut être à jeun d e  

puis minuit): "la communion esf 

donnée à l'église à toutes les demi- 

heures à compter de 7 heures 1.4. Il est 

en même temps toujours possible de se 

confesser. Si  on arrive trop tard pour 

communier avant la messe, il est t rès 

indiqué de communier durant la 
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messe, après la communion du céié- 

branf . Ne pas affendn l'heure de la 

messe pour se confesser.,." La messe a 

lieu à 9 heures l/? en saison estivale 

et à 10 heures durant l'hiver. En hi- 

ver, eue est dite à la sacristie sur s e  

maine et à partir de mars 1922, 

comme la sacristie est souvent trop 

petite pour le nombre de partici- 

pants, on va célébrer les Saints 

Mystères à la chapelle du couvent. 

Au printemps de  l'année 1922, cha- 

que rang érige sa croix de chemin; 

ce qui donnera lieu à des célébra- 

tions particulières dans chaque 

rang durant les mois de mai et de  

juin pour les bénédictions de ces 

dites croix. 

Le 15 octobre 1922, on vit un très 

beau concert de musique sacré au 

profit de la paroisse: la première 

partie du concert est donnée par 

les enfants de la paroisse résidant 

au village, sous la direction des reli- 

gieuses et ensuite, on entend le ru- 

ré d e  St-Lkon, l'abbé Calixte 

Champagne, accompagné à l'orgue 

par Florence Gariépy organiste à 

La Patrie (nièce d u  curé Narcisse- 

Arthur). Le coût d'entrée est de 25 

cents par personne et 349 billets 

sont vendus; ce qui  donnera 

87/25 $ Ci la fabrique ... 

Mentionnons enfin que le curé 

~ t h i e r  aura quelques problèmes de 

santé au début de l'année 1924. 

Mgr l'évêque lui donnera un vi- 

caire, en la personne de i'abbé 

Rosaire ArchambauIt pour l'aider 

dans son ministère. Ce sera le p r e  

mier vicaire de  notre paroisse ... Le 

deuxième arrivera en janvier 1985 

lorsque la paroisse adhérera à un 

projet de regroupement de pa- 

roisses. 

C'est le dix-sept mars 1924 que le 

cure Éthier quittera notre paroisse, 

à i'âge de cinquante-deux ans. ll se 

reposera quelque temps et Mgr 

l'évêque le nommera curé de Val- 

court, fonction qu'il occupera Pen- 

dant seize années. C'est en pleu- 

rant qu'on le vit quitter notre mi- 

lieu tout en souhaitant que Dieu 

gâterait encore notre paroisse en 

nous envoyant encore d'autres 

saints pasteurs. 
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1 l'autre n'eut la force de quitter ses 

Gauthier 

-- 

'EST LE 21 MARS 1924 que nous ar- 

rivri de St-Hubert de Spaulding le Iiuiticrne 

curé de Chartierville: l'abbé Joseph Gau thier. 

Ni1 3 Wrumni~ndviilc JP 13 di.c~nibre 1882, iI 

est nrr-inrini. prC.trçl pnttr Ie diochsr dc Shcr- 

F'rouke Ici 3 juin 1910. 

Successivement vicairc à Asbestos;, 

Disraéli, à la paroisse Immaculée 

Conception de Sherbrooke et à Ste- 

Cécile de Whitton, il aura comme 

premi6re cure la paroisse de Wo- 

burn (1 91 6-1 91 8) et celle de Spaul- 

ding (1918-1 924). Le 12 janvier 

1931, Mgr l'évêque le nomine curé 

de Ste-Cécile et nomme Ernest Tur- 

geon à Chartierville mais ni l'un ni 

ouailles; ce qui fait que l'évêque les 

laissa dans leurs paroisses respec- 

tives. (Le curé de Ste-Cécile sera 

l'abbé Turgeon qui exercera son mi- 

nistére à La Patrie de 1944 à 1953). 

Forcé par la maladie de se retirer, il 

quitte la paroisse le 17 octobre 1931 

pour l'hôpital et il n'y reviendra 

plus. LI est décédé le cinq août 1933 

à l'hôpital St-Vincent de Paul et il 

sera inhumé dans la crypte de la Ca- 

thédrale. 

Le curé Gauthier a laissé chez nous 

le souvenir d'un homme très hu- 

main qui aimait taquiner ses colla- 

borateurs et les mettre dans des si- 

tuations ern banassen tm, mais tou- 

jours, il les tirai t d'embarras après 

s'ctre bien moquh.,. Il n'est pas au 
notnhre des pstt t t rs  qui menacent 

dc I'enrw les gens qui aimene se re- 

crÉcr par la dar~se: il sc ferme les 

yeux sur cette rhlité, ce qui ern'lwr- 

rasse un peu le sévère curé de La 

Patrie ... LI m'apparaît important de 

noter également que le curé Gau- 

thier est un très bon ami de longue 

date de l'abbé Alfred-Edouard 

Noël, curé de Notre-Damedes- 

Bois (de 1917 a 1933). Lls préparent 

ensemble leurs semons. 
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A son arrivée, la paroisse compte 

143 famiLies regroupant 770 per- 

sonnes (1 80 jeunes). Le mandat du 

curé Gauthier sera marqué par le 

feu du couvent le 21 mai 1926. On 

le reconstruira sur un autre site 

tout en demeurant sur le terrain de 

la fabrique; ce qui causera des pro- 

bl&meç financiers au curé et à la 

Commission scolaire. .. Outre le 

couvent héquen té par 99 enfants, 

la paroisse compte trois autres 

écoles: celie du rang St-Hyacinthe 

a 18 enfants, celle du rang Ver- 

cheres: 27 enfants et celle du rang 

St-Paul: 27 enfants. 

i 
Du côté des immobilisations, il I 

M. l'abbé Joseph-C. Gau thier 

faudra durant cette période voir à 1 fournaisess'imposen tégalemen t, 

réparer la toiture et la cheminée 1 de sorte qu'au départ du curé Gau- 

Le couvent de Chartierville en 1929 

du  presbytère ainsi que les fonda- 

tions de l'église. Des travaux aux 
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1 lundi 29 mai 1939. Mgr Philippe 

1 Desranleau. accompagné de plus 

de cinquante prêtres, a présidé la 

célébration. Le corps du dSfunt se- 

1 ra inhume dans Ic i5metil.r~ de  sa 

(1931-1939) 1 
Arrivé à 34 ans, l'abbé Pleau qui se 

( caractérise par sa bonté et sa corn- 

préhension, fera preuve de beau- 

coup de dytm,misrnt). D& son arri- 

v ~ r s ,  MassacEiuselts. II fait son grancf &mi- 1 A rette ~ ~ O ( P I P ~  la paroime pst tres 

.-a- 
-7 

naire a Sherbronke, grâce un appui 

particulier des religieuses "Petites Soeurs de 

la Sainte Famille". Ordonné prêtre le 15 juil- 

let 1923, il sera d'abord vicaire à St-Herméné- 

gilde et à St-Franqois Xavier de Brompton, 

puis cure de Bury, de 1927 A 1931. 

vee, il s'attaqu~ a des travaux w- 

gents ati preshvtere et l~ I'bglise. 

Citans I'acqulsitinri de nntrvelles 

C'est le 13 décembre 1931 qu'il ar- 

rive Chartierville. Ii y restera jus- 

qu'à son décès imprévu le 25 mai 

1939. Les funérailles seront célé- 

.;-;4!j 
l 

fournaiseç et dc iiouvel1c.s cllemi- 
L l V A  ILLEAU est n é  lr 21 

nfics. 
m a i  '31897, B Ste-Anne de T h r w  Ri- l 

I 

florissante avec ses quatre écoles, 

sa scierie, ses trois magasins-épice- 

ries, sa coopérative de beurrerie- 

fromagerie, et sa nouvelle Caisse 

Populaire (1937). M. le curé contri- 

bue à l'implantation d'un cercle de 

fermières et d'un cercle de i'Union 

catholique des cultivateurs, tout en 

préservant la vitalité des mouve- 

ments paroissiaux déjà existants : 

Ligue du Sacré Coeur, Dames de 

Ste-Anne, Enfants de Marie, etc. 

brées dans notre paroisse avec un 1 
nombre impressionnant de partici- 1 La population de la paroisse tota- 

pants tr&s affectés par ce décès, le l lise 785 personnes réparties en 144 
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familles. De ce nombre, il y a 186 

jeunes qui fréquentent les écoles 

paroissiales (101 au couvent du vil- 

lage). 

Parmi notre popda tion, nous dis- l 
tinguons à cette époque M.Joseph- 1 
Adéodat Blanchette qui est élu dé- 1 

rent comme chef du parti. Notre 

population est fière avec raison de 

ce citoyen qui aura au préalable 

oeuvré chez nous comme comrner- 

çant entre 1920 et 1935, qui aura as- 

sumé la tâche de président de la 

Commission Scolaire de 1931 à 

1935 et de maire de Chartierville 

entre 1939 et 1953. 

puté à la Chambre des Communes 

d'Ottawa le 14 octobre 1935. M. 

Suite aux conversations que j'ai 

échangées avec des doyens de la 

paroisse qui ont une excellente mG- 

moire, il m'apparaît juste de  men- 

* - 

M. l'abbé Oliva Pleau 

Blanchette accomplira ceite fonc- , -yl 

I l  
l 

tion jusqu'au début des a m k s  1 
1960. Parmi ces nombreuses tâches 

accompiies au services du puple 

canadien, mentionnons qu'il sera 

le 'Wf hip" du gouvcmcment, ad- 

joint parlementaire, miiiistre de la 1 

DGfei~se Nationale et president- 

ccinjnint du congres Fibrral dfOt ta- 

wa qui choisira M. Louis St -hu-  i 

tionner que M. le curé Pleau faisait 

figure de conciliateur et de  rnodéra- 

teur. Le clergé de l'époque se plai- 

sait dans ses sermons à condamner 

les pratiques de  la danse. Chez 

M. Pleau, il y a là une grande tolé- 

rance qui lui attirera les foudres 

des curés voisins puisque les 

jeunes quittent volontiers leurs rni- 

lieux respectifs pour venir veiller 

et danser à Chartierville. 
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Les curés du vicariat forain obli- 

gent le pauvre curé de Chartier- 

ville à fermer la salle de danse de 

sa paroisse car il jugent ces soirées 

de "séances diaboliques". Très ti- 

mide, le curé essaiera de s'exécuter, 

ce qui lui vaudra par ailleurs les 

foudres de la jeunesse, qui de son 

côté ne trouve rien de déplacé dans 

ces activités récréatives. Tout ceci 

aura comme effet de terrasser le 

pauvre curé d'une crise cardiaque 

qui l'emportera dans le sommeil 

de la mort. Nous sommes dans la 

nuit de mercredi à jeudi le 25 mai 

1939. Tous r ep t t en  t leurs pres- 

sions mais la pauvre victime n'y 

est plus et n'y sera jamais plus ... il 
n'avait que 42 ans. 

Semblerait-il que tout ceci a contri- 

bué à ce qu'on "joue du poing' en- 

tre différents villages de la région: 

on saluait nos visiteurs par les 

poings et eux se reprenaient quand 

les gars de chez nous se retrou- 

vaient sur leurs territoires. L'animo- 

sité entre les paroisses était deve- 

nue "monnaie courante" et un rien 

alimentait les provocations. 
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la fondation d'une deuxième pa- 

roisse à Asbestos, St-Isaac Jogues 

(paroisse totalisant six cents fa- 

milles lors de  sa fondation). 11 y vi- 

vra les heures pénibles de la grève 

de l'amiante de i'année 1949 en es- 

sayant de jouer un rôle de pacifica- 

teur et de médiateur. Tout ctlri al- 

fectera sa santé, de sorte qu'il dé- 

missionncm d'Asbestos le 10 juillet 

9950 pour se reposer et prendre 

par la suite la cure de St-Denis de  

Brompton entre 1952 et 1957.11 re- 

tourne ensuite finir sa camère 

dans le   non de de l'enseignement 

comme professeur à l'École Nor- 

male de  1'Univ~rsi té dc Siim- 

brooke. Il prit sa retraite B Sher- 

brooke jusqu'à son décès le 21 avril 

1976. Il est inhumé au cimetière de 

St-Denis de Brompton. 

Le curé Deslandes a laissé chez 

nous le souvenir d'un homme éner- 

gique et organisateur; doué comme 

architecte, menuisier, électricien et 

financier, il dirigera les réparations 

d e  l'église et d u  presbytère avec 

beaucoup d'habilité. Durant les 

sept années qu'il passera chez 

nous, il fera refaire la couverture 

de l'église, peinturer l'extérieur de  

M. l'abbé Alphonse Deslandes 

l'église et d u  presbytère, finir l'inté- 

rieur des deux bâtisses avec d u  

"tentes t" et il verra à les faire isoler 

afin de  les rendre plus conforta- 

bles. De plus, il verra à faire électri- 

her l'église, la sacristie et le presby- 

tère. (Ce qui se fait à l'automne 

1940). Ensuite, il fera changer les 

fournaises et les cheminées en mai 

1941. 
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Ces réparations sont toujours dé- 

frayées par les surplus de la répar- 

tition ou encore grâce aux recettes 

des organisations paroissiales. (Pre- 

nons en exemple un bazar organisé 

durant la semaine du 1 e' octobre 

1939 qui rapporte 600 $ à la fabri- 

que.) 

En décembre 1940, le curé Deslandes 

établit une nouvelle activité qui de- 

viendra une tradition jamais inter- 

rompue jusqu'à ce jour: la fête de 

Noël pour tous les enfants de la pa- 

roisse, avec étrennes à l'intention 

de chacun-e. Ce rassemblement de  

toutes les familles contribue énor- 

mément à établir de la fraternité et 

du partage dans la communauté 

1 chrétienne. Comme on peut le 

consta ter, l'abbé Deslandes n'a pas 

de l'énergie que pour les réalités 

temporelles: d'une grande piété, 

d'un savoir et d'un dévouement re- 

marquables, il enseigne à ses 

ouailles qu'avec Dieu, on se d o ~ e  

entièrement, on ne négocie jamais. 

Woù le besoin d'une vie spirituelle 

bien nourrie. 

Le 15 décembre 1940, le curé ac- 

quiert pour la paroisse la salle mu- 

nicipale que la municipalité 

concède moyennant le prix de la 

dette, soit 1 350 $ plus les frais 

d'installation de l'électricité. La 

seule demande de la municipalité 

est de lui fournir gratuitement un 
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local pour les réunions du conseil, 

ce que tous acceptent avec plaisir. 

La salle paroissiale deviendra bien 

utile pour les animations frater- 

nelles et pastorales. No tons que 

dés le printemps suivant, le curé or- 

ganise des vues pour recréer les 

jeunes, et faire d'autres revenus, 

ainsi que des bingos. 

En janvier 1942, les bâtiments de la 

paroisse sont évalués comme suit: 

Église: 20 000 $. Sacristie: 1 300 $ 

Presbytère: 3 500 $ Dépendances: 

1 200 $ Mobilier du presbytere: 

600 $ Salle paroissiale: 4 000 $. 

Total: 30 600 $. 

Grâce à la précieuse collaboration 

du curé Desiandes, la communauté 

de Chartierville obtint une subven- 

tion du gouvernement provincial 

de l'ordre de 21 000 $ en 1946, pour 

réparer et agrandir le couvent de  la 

paroisse. Celui-ci compte 150 

jeunes et huit religieuses résidentes. 

C'est avec beaucoup de tris tesse 

qu'on voit partir le curé Deslandes 

pour Asbestos. Il est arrivé chez 

nous dans une paroisse en très 

mauvaise condition financière et il 

quitte une paroisse dynamique, 

sans dette et avec des bâtiments en 

excellente condition. 

Tous lui sont redevabIes de tout le 

bien qu'il a accompli chez nous. 

Mentionnons également qu'il ne 

nous quittera pas seul: il amene 

avec lui d'excellents ouvriers de no- 

tre localité, lesquels il a déjà enga- 

gé pour la constmction de I'égiise 

St-Isaac Jogues d'Asbestos que 

Mgr l'évêque lui confie. Les Bisson- 

nette, Chailler et Lescault qui s'éta- 

blirent dans cette ville à cent kiio- 

mètres de chez nous y sont très 

bien établis aujourd'hui. 
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Elphège 
Boisvert 

h 1E ONZIÈMF Cm6 de Chartierville 

est l'abbé Elphège Boisvert. Né à Victoriaville 

le 19 avril 1902, il est ordonné prêtre le 7 juil- 

let 1929 pour le diochse de Nicolet. Profes- 

seur au Séminaire de Nicolet pendant six 

ans, il sera ensuite vicaire à St-Paul de Ches- 

ter, à Ste Sophie de  Lévrard (1935-1938) et à 

Ste-Marguerite de  Magog (1939-1940). 

Incardiné au diocese de Sher- 

brooke en 1940, il deviendra curé 

de Ste-Marguerite de Lingwick 

(1940-1946) et de Chartierviile du 5 

mai 1946 au 16 janvier 1950. Par la 

suite, il sera curé de Cookshire 

(1950-1953) et apres une année de 

repos, il héritera d'une des plus po- 

puleuses paroisses du diocese, ste- 

Famille de Sherbrooke. A son arri- 

vée, cette paroisse compte 3750 per- 

sonnes et le curé Boisvert devra y 

construire l'église actuelle ... Il y 

laissera sa santé puisqu'il meurt su- 

bi temen t le 26 septembre 1966, 

après onze ans comme curé dans 

cette paroisse. Il est inhumé dans la 

crypte de la cathédrale. 

A son arrivée à Chartierville, la pa- 

roisse compte 167 famille réparties 

comme suit: 54 familles au village 

pour 268 personnes, 113 familles à 

la campagne pour 664 personnes. 

Les écoles totalisent 236 jeunes. 

Le nouveau pasteur se dépensera 

beaucoup dans le ministère et il ne 

ménagera jamais ses efforts. Distin- 

gué et aristocrate, on dit de lui 

qu'il était conqu pour la pastorale 

en viile, dans les grosses paroisses: 

il fut chez nous un véritable pas- 

teur selon le Coeur de Dieu, tout 

en sachant avec doigté apporter les 

nuances nécessaires entre Tes r e  

comrnandations parfois sévères de 

ses confréres, curés voisins et les 

mises en oeuvre de la morale chré- 

tienne à la lumiere de l'lhangile. 

Ceci se vérifie par exemple par r a p  

port aux soirées dansan tes: comme 
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que Féminine). Notons que c'est en 

1949 qu'on ouvre un poste cle 

duuane a ChartienrilIc, 

Je me dois enfin de mentionner 

qu'on m'a témoigné comme une 

certitude que le curé Boisvert a été 

à Chartierviile à l'origine de  cer- 

tains miracles. D'une part, il aurait 

éliminé une invasion de sauterelles 

qui semblaient vouer les récoltes à 

un échec lamentable et, d'autre 

part, il aurait ramené à la vie un 

jeune en fan t qu'un mnlht.ureux ac- 

cident aurait laissé sans vie, n'eui 

été de son intervention. Je tais les 

dktails sur cet événement, en vertu 

des personnes impliquées, toujours 

vivantes ... 

1 On conserve un souvenir plein 

, d'admiration pour cet homme qui 

nous a transmis un idéal de sainte- 

té et c'est à regret que nous le 

voyons quitter notre paroisse en fa- 

veur des gens de  Cookshire. 
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Camille 
Parenteau 

-L- 

L 'EST DANS m PAROISSE floris- 

sante qu'arrive l'abbé Camillc Parenteau le 

19 janvier 7950 ~ ) t  c'est avec  j ~ i c  qu'il 

accueille cette nomination. Son mandat de 

quatre années demeurera une source de qui& 

tude et de joie de vivre: le nouveau curé est 

un homme simple et agréable qui possède le 

charisme de rendre tout le monde à l'aise. 

R est né à Asbestos le 10 fkvrier 

1908. La vie lui a permis de par- 

faire des études en philosophie à 

Caen, en France et en théologie à 

Yuniversité grégogienne de Rome, 

où il est ordonné prêtre le 15 dé- 

cembre 1936, à la basilique St-Jean 

de Latran. Par la suite, on le re- 

trouve missionnaire pendant deux 

ans, dans le nord de Ia Saskatche- 

wan et il revient dans le diocèse 

comme vicaire B Asbestos, Rock Iç- 

land, Windsor et  Immaculée- 

Conception de Sherbrooke. Fort de 

ces différentes expériences, Mgr 

i'évêque le nomme curé-fondateur 

de la parohse St-Jean Vianney de 

Lac-Mégantic (1945-1950). De là il 

viendra à Chartiewille (1950-1954) 

et à Compton (1954-1969) et il fini- 

ra son ministère actif à St-Aimé 

d'Asbestos, sa paroisse natale, 

comme curé de 1969-1975. Retiré, il 

passera de la vie pastorale à la vie 

de ferme en se procurant une terrp 

dans la région de Cookshire, ce qui 

nc I'mpêcherz jamais de prêter 

main forte aiix curés de la mgion, 

pnrticulihrcrnent A Cnokshire ct à 

JuhnvCle. 

Il meurt le 26 septembre 1988 à 

l'âge de 80 ans. Les funéraiUes sont 

célébrées à Compton et c'est dans 

ce cimetière paroissial qu'il trouve- 

ra son dernier repos. 

A l'arrivée d u  curé Parenteau, la 

population de Chartierville se 

repartit comme suit: 158 fa- 

milles dont 51 au village et 107 

à la campagne: 20 dans le rang 
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St-Hyacinthe; 2 dans le quatriPrne 

rang; 21 dans le rang St-Paul; 36 

dans le rang Verchères; 18 dans ce- 

lui de La Patrie et 10 dans le 

dixième rang. (7 famiiles sont sans 

enfants) Le tout totalise 834 per- 

sonnes dont 73 jeunes de 17 à 25 

ans; 14 céiibataires masculins de 

plus de 30 ans; 5 célibataires fémi- 

nins de plus de 30 ans; 32 per- 

sonnes âgées de plus de 60 ans 

dont 25 ont plus de 70 ans et 4 ont 

plus de 80 ans. 91 jeunes travaillent 

à IfcxtPrieur de la paroisse. 167 

jeune, n'ont pas i'âgtr des études et 

207 fréquentent encore les écoles 

(107 garqons et 100 filles): en lGm 

année: 34 élèves; 2' annPe: 21; 3" an- 

nks:  24; 4e années: 19; !? annécs: 

29; 6e années:26; 7 années: 21; ge 

années: 17; ge années: 9; 10" an- 

nées: O. 

Cinq étudiants de  la paroisse sont 

au Séminaire de Sherbrooke et 6 

suivent un cours commercial. 116 

élèves sont au couvent du village 

et 91 élèves sont dans des écoles de 

rangs: École rang X 16 élèves - pro- 

fesseur: Stella Landry; École rang 

VerchPres: éleves 20 - professeur: 

Mme Chabot; École rang St-Hya- 

cin the: 26 élèves - professeur: 

Lucienne Beaudoin; École rang 

M. Yabbé Camille Parenteau 

St-Paul: 27 élèves - professeur: Ré- 

jeanne Beaudoin. 

On compte également 21 familles 

qui ont quitté la paroisse depuis 

cinq ans, dont 12 familles en 1949. 

Parmi les réalisations du curé 

Parenteau, mentionnons qu'il fera 

installer des extincteurs et des gi- 
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cleurs à l'église à la salle parois- 

siale et au presbytère en date du 

mois d'août 1950. Les quatre gi- 

cleurs portatifs et les cinq automat- 

iques coûteront 475 $. 11s seront 

bien utiles le 8 février 1954, en dé- 

but d'aprés-midi pour éteindre un 

feu pris à l'église dans la cheminée 

encrassée par le chauffage hiver- 

nal. Heureusement que le curé 

était surles lieux car ceIle-ci ne s e  

rait devenue que ruines et cendres. 

Finalement, la fumée n'aura causé 

que pour 690 $ de dommage, sur- 

tout a la sacristie et au mur avant 

du choeur de l'église. 

En septembre 1950, on apporte 

l'eau courante à la salle paroissiale 

et on y installe une toilette inté- 

rieure ainsi qu'un évier de cuisine, 

au coGt de 350 $. 

En novembre 1950, le curé préside 

à l'intronisation du Sacré-Coeur 

dans les différents foyers de la pa- 

roisse: une premiere aura lieu à I'é- 

cole Sacré-Coeur d u  rang Ver- 

chhres; d'autres suivront i'exemple. 

Mentionnons au sujet de l'année 

1951 qu'en octobre la paroisse se 

procure des vêtements liturgiques 

convenables à la dignité des célé- 

brations: dalmatiques, chasubles et 

chapes, etc. aux cinq couleurs litur- 

giques achetés chez les religieuses 

du St-Sacrement de Sherbrooke au 

coGt de  211 25 $. En plus, des 

1 mains habiles de la paroisse fabri- 

quen t tout l'ensemble liturgique 

pour les célébrations des funé- 

I railles: le tissu pour ce deuil coûte- 

ra 365 $ (Un tel ensemble de deuil 

est achetb à La Patrie et il coçitera 

650 $, c'est donc prendre conscien- 

ce que les couturi&res de la parois- 

se nous ont permis de réaliser une 

belle économie). 

Au Jour de  l'An 1952, le curé an- 

nonce une année importante au ni- 

veau des réparations et réaIisations 

ma térielles: 

Il serait normal que chaque famiIle 

possède son téléphone à domicile. 

Nous sommes la seule paroisse du 

district à ne pas ravoir partout ... 

Des chemins en bon Aat amènent 

le développement d'une paroisse: 

nous devons faire des pressions 

tant que nous n'en obtiendrons 

pas. 

11 faudra également embellir I'é- 

glise cette année: peinture à I'inté- 



rieur et à l'extérieur: ça prie mieux 

dans une belle église. On a déjà six 

mille dollars en caisse. 

Il serait aussi louable d'avoir un 

orgue, c'est le désir de plusieurs. 

On accepte tout don: c'est un pla- 

cemen t méritoire. 

H Ceux qui retardent le progrès par 

des intérêts personnels travaillent 

contre leur paroisse. 

A l'été et à l'au tornne 1 952, des tra- 

vaux sont réalisés: 

1- Les confessionnaux seront pla- 
cés à l1ax-x-i&re de  l'église. 

2- Les au tels latéraux seront mis au 
centre. 

3- Il y aura une aliée centrale. 

4- On ajoutera des lurnieres supplé- 
men taires. 

5- Une salle de toilette et l'eau cou- 
rante seront installées à la sa- 
cristie. 

6- On enlèvera les différentes cou- 
ronnes de  lampions aux sta- 
tues, ce qui n'est pas liturgique, 
pour ne conserver que la tradi- 
tion de la lampe du sanctuaire. 

7- On changera les statues du sanc- 
tuaire pour de  plus petites ainsi 
que les stations du chemin de 
la croix. 

8- Les fournaises seront changées 
p o u  une neuve. (Travail exkcu- 
té par M. Fontaine de  Lac Mé 
gantic au coût de 2000.$) 

9- Peinture intérieure de l'église, 
deux couches, confiée à Ulric 
Gervais au coGt de ZOOO.$. De 
plus, il mastiquera les fenêtres, 
remplacera les vitres cassées, fi- 
nira un local dans le sous-sol 
de Ia sacristie et y mettra une 
saile de  toilette. 

11- Le perron de l'église sera refait 
en ciment au montant de 700 $ 

12- Les gazons de l'église et d u  pres- 
bytère ainsi que d u  cimetière 
sont labourés, hersés et semés 
pour environ 500 $ 

Pour payer le tout, on emprunte à 

la Caisse Populaire locale 5 000 $ A 

un intérêt de  4% payable à raison 

de 1 000 $ par année. 

En date du 21 septembre 1952, le 

curé dit: "Tous les travaux sont à peu 

près terminés. Notre église est propre, 

conservez-la ainsi. Avec du beau, nous 

prierons mieux." "En plus de foutes 

ces réparations, on a également instal- 

lé un micro à l'église grâce à un don de 

225$ d'un bienfaiteur." Le curé parle 

aussi de  la campagne diocésaine 

dite "La juste part". Chez nous, 

c'est M. Wilfrid Fortier qui préside 

ra cette campagne de financement 

qui vise ii construire la cathédrale 

et l'université de Sherbrooke. On 

recueille à Chartierville la jolie 

somme de  6 350 00$. C'est un franc 

succès grâce aux 165 souscripteurs 

de la paroisse. 

l 
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Un autre combat devient une belle 

victoire en décembre 1952: grâce à 

une subvention de 10 000 $, chaque 

famille pourra obtenir son télépho- 

ne à domicile, ce qui se fera dès le 

début de l'année 1953. 

Notons au passage que la Caisse 

Populaire locale est de plus en plus 

prospère, et cela grâce à la coopéra- 

tion de paroissiens et le nombre de 

plus en plus élevé de déposants: le 

chiffre d'affaires a doublé depuis 

six mois pour atteindre le demi mil- 

lion d'opérations. Bravo! et conti- 

nuons! 

Yannée 1953 fut marquée dès le dé- 

but de février par un violent incen- 

die qui en date de 12 février, à qua- 

tre heure du matin jeta sur le pavé 

quatre familles résidant au village 

devant l'égliçe et le presbytère. 

C'est toute la paroisse qui est affec- 

tée par ce sinistre qui fera appel à 

beaucoup de générosité car per- 

sonne ne possédait d'assurance 

contre le feu. 

Par la suite, il faut souligner 

qu'une compagnie américaine, 

l'Atlan tic, signa un contrat avec 

M. Arthur Landry pour couper 

cinq millions de  pieds de bois par 

année pour une période de cinq 

ans. Ceci crée au-delà de trente em- 

plois pour les gens de chez nous. 

Au printemps, le conseil de fabri- 

que fait labourer et ensemencer à 

neuf tous les parterres de l'église, 

du presbytère et du cimetière. 

Suite à ces travaux, on constate que 

le curé ne peut suffire à sa fonction 

de pasteur et à la tâche de sacris- 

tain. On songe à engager un be- 

deau qui verra à l'entretien de  

l'église et de la salle paroissiale, à 

chauffer ces édifices, à entretenir 

les terrasses, à pelleter les station- 

nements et les perrons de l'église et 

du presbytère, à garder le cimetière 

dans un état convenable, à creuser 

les fosses, etc. Un salaire de 25 $ 

par semaine lui sera alors octroyé. 

Pour le soir de  Noël (1953), le curé 

organise une grande fête parois- 

siale: cette soirée a pour objectif de 

favoriser l'unité paroissiale et la 

saine gaieté dans une ambiance qui 

fait honneur au folklore québécois. 

250 personnes, jeunes et adultes s e  

ront présentes ce qui fera de cette 

expérience une activité à répéter 

les années suivantes. "Il est bon 

d'oublier les vieilles rancunes qui 
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gâtent le bonheur de vivre" dira te 

curé. 

Le huit février 1954, à une heure de 

l'après-midi, Ie curé se rend A l'égli- 

se pour quelques exercices de pié- 

té. Une mauvaise surprise l'attend: 

le feu a envahi les lieux et menace 

sérieusement d'y faire sa demeure. 

Les dommages seront vite limités à 

la sacristie et au choeur de l'église. 

Le curé commentera l'événement 

en ces ternes: "Notre église a 55 ans. 

Elle fut épargnée des ruines par la Pro- 

vidence qui m'a attiré sur les lieux. 

Vous méritez tous des félicitations 

pour votre générosité ù répondre à l'ap 

pel de la cloche. Cette pauvre église, 

belle et attirante dans sa simplicité et 

sa nouvelle toilette, ressemblait à une 

victime qui s'en va au bûcher sans dire 

un mot. Notre maison de prière qui 

participe à vos joies lors des baptêmes 

et des manages;, qui pleure avec vous 

lors des jours de deuil et d'épreuves, a 

pu être une occasion d'unitépour no- 

tre communauté. Aimez-la encore plus 

par votre présence fidèle aux offices: ce 

sera la marque de reconnaissance la 

plus tangible que vous puissiez offrir à 

Dieu de l'avoir épargnée." 

Le 8 avril, un  autre événement 

pénible marquera la paroisse: 

le départ  imprévu d u  bon curé 

Parenteau que tous pleureront 

longtemps. "11 n'a pas eu peur de 

prendre la hache, la pelle et le marfeau 

afin d'encourager ses paroissiens et de 

leur donner i'exemple du travail quoti- 

dien. Il a presque toujours accompli la 

fonction de sacristain par souci d'éco- 

nomie pour la paroisse. 11 a assuré une 

présence réelle de Dieu par son amitiL, 

son entregent et sa simplicité désar- 

mante." Tel est le témoignage que le 

curé Dickner fera de son prédires- 

seur le soir de son arrivée à Char- 

tienille. 
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Joseph 
Dickner 

J OSEPH DICKNER est né le deux juin 

1910, à S t-Alexandre de Kamouraska. 

Par la suite, la famille ira etablir pignon sur 

rue dans la ville de Plessisville. Les événe- 

ments le conduiront à Sherbrooke et il sera 

ordonné prêtre le 29 juin 1941 à la cathédrale 

S t-Michel. 

11 sera vicaire de la paroisse St-Jean 

Baptiste (Sherbrooke) entre 1941 et 

1947. Ensuite, il deviendra curé à 

Milan (1947-1952), à St-Julien de  

Wolfe (1952-1954) et à Chartierville 

(1954-1959). 11 démissionnera de 

notre paroisse pour des raisons de 

santé. Il assumera la tâche d'aurnô- 

nier à l'hôpital de  Coaticook quel- 

ques mois, mais on finira par l'hos- 

pitaliser à i'hdpital drYouville où il 

est décédé le 13 septembre 1966.11 

est inhumé au cimetière de Plessis- 

ville. Durant les cinq dernières an- 

nées de sa vie, il sera demi-paraly- 

sé et aphone, ceci étant dû  à une 

grave tumeur au cerveau. Il m'ap- 

paraît nécessaire de souligner éga- 

lement que depuis sa naissance, il 

souffrait de crises d'épilepsie. 

Durant sa formation au grand sé- 

minaire, l'abbé Dickner a appris 

qu'un bon pasteur se doit d'être 

"bon et indulgent au confessionnal 

mais de ne rien laisser passer lorsqu'il 

est en chaire". Cet apprentissage de 

sa formation marquera un trait im- 

portant de son ministère: il est un 

homme rigide qui contrôle sévère 

ment la vie publique de ses ouaiiles. 

Dès son arrivée à Chartierville, il 

établit des règlements pour la salle 

municipale qui ne laisse aucune 

marge de  négociation à son con trb- 

le: pas de  danses modernes ni bois- 

son même lors des réceptions de 

noces, pas de  location à crédit ... 
"C'est à prendre 02 à laisser. S'il Ie 

faut, nous fermerons la salle." 

A l'égiise, il n'est plus question de  

photographies ou de chants durant 

les célébrations des mariages. "De 

la musique d'orgue seulement." Pas 
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question également d'aniver en r e  

tard à la cérémonie. "Si vous êtes 

trop préoccupés par la coquetjerie et le I 
miroir, vous vous marierez sans le CU- 1 
ré.'' 

Ces quelques exemples, et bien 

d'autres encore pourraient nous 

faire dire à juste titre que ce curé a 

beaucoup plus "tonné qu'éclairé." 

Mais ses colères parfois injustifiées 

qui amplifiaient sa voix au point 

de faire peur à nos visiteurs et aux 

enfants, ses prédications d'une lon- 

gueur incroyable (parfois jusqu'à 

une heure) étaient vite pardonnées 

par les autres traits de sa personna- 

lité chaleureuse. On comprenait 

que ses excès étaient dGs à sa mala- 

die, et on l'excusait volontiers. 

11 faut surtout retenir d e  l'abbé 

Dickner qu'il était un homme au 

coeur d'or: il vivait dans une 

grande pauvreté parce qu'il don- 

nait tout ce qu'il possédait aux pa- 

roissiens plus pauvres que lui. 11 

lui arrivait souvent par exemple de 

ne pas chauffer la fournaise d u  

presbytère parce qu'il avait donné 

tout son bois à une famille dans le 

besoin. 

M. l'abbé Joseph Dickner 

L'abbé Dickner était également un 

homme de bon go&: il aimait "le 

beau". Dès son arrivée dans la pa- 

roisse, il travaille à l'implantation 

d'une chorale pai~iqsiale. Très tôt, 

il y aura une chorale d'adultes mas- 

culins et une autre de jeunes étu- 

diants du couvent. Il saura aussi in- 

citer les gens A faire des décora- 

tions de Voël à l'extérieur de leurs 

maisons, ce qui fera de Chartier- 

ville un des villages les mieux déco- 
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rés de la région durant la période 

des Fêtes. 

Fils de menuisier, il a developpé 

des habiletés en ce domaine; ce qui 

se vérifie par le magnifique maître- 

autel de notre église qu'il a fabri- 

qué de ses mains et qui fait tou- 

jours la fierté des paroissiens. 

Notons enfin qu'il établira des com- 

plicités avec le maire de la munici- 

palité (M. Wilfrid Fortier) pour de- 

mander des subventions au gou- 

vernement en vue de faire asphal- 

ter les stationnements de l'église et 

les rues du village et en vue de 

construire une école neuve à côté 

du presbytère. Us obtiendront gain 

de cause, quoique l'école sera 

construite par le curé Jolicoeur. 

A l'époque du  curé Dickner une di- 

zaine d'étudiants de  la paroisse sui- 

vent des études dans des maisons 

d'enseignement de  Sherbrooke, 

soit au Séminaire St-Charles ou 

a u  Mont Ste-Anne, Parmi ceux- 

ci, mentionnons M. Jean-Denis 

Lescault, lequel sera ordonné prê- 

tre le 23 mai 1959. Sa première mes- 

se sera célébrée avec éclat dans no- 

tre église paroissiale. 

La joie de voir un fils spirituel em- 

prunter la carrière sacerdotale d e  

viendra le sommet de l'oeuvre du 

curé Dickner. Brisé par la maladie, 

il quittera la paroisse le 31 mai 

1959. Ce départ deviendra la fin de 

son ministère actif. TI poursuivra 

son apostolat en adhérant à l'école 

de la souffrance. Comme le dit St- 

Paul: "il a complété en sa chair ce qui 

manquait à la passion du Christ." il a 

actualisé au milieu de  nous l'im- 

puissance de la croix et il jouit 

main tenant des fruits de la résur- 

rection des serviteurs de Dieu qui 

ont bien accompli leur "devoir". Sa 

préoccupation majeure était de 

"rendre ses paroissiens plus parfaits en 

les rapprochant du Seigneur" comme 

il l'indiquait lors de son sermon 

d'arrivée à Chartierville. Puisse 

cette préoccupation devenir réalité 

maintenarit qu'il connait les secrets 

du Père Éternel. 
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André 
Jolicoeur 

- --- 
I, QUATORZIBMIIE c ~ É  de Chartier- 

ville est né le 29 aofit 1918 A St-Ephrem de 

Beauce. Après son ordination qui aura lieu 

au Grand Séminaire de Sherbrooke le sept 

novembre 1943, il sera vicaire (entre 1943 

et 1953) à Ste-Agnès d e  Lac-Mégantic, Ste- 

Thérèse d'Avila de  Sherbrooke, Ste-Famille 

de Richmond et St-Janvier de  Weedon. 

Ii sera ensuite nommé curé d e  

Ham Sud (1953-1959), de Chartier- 

viUe (1959-1963) et de Ste-Cécile 

(1963-1980). il est retiré à Sher- 

brooke depuis le 15 octobre 1980. 

Arrivé parmi nous le 7 juin 1959, ce 

nouveau pasteur est d e  la même 

école d e  formation que  I'abbe 

Dickner: il a un souci marqué pour 

la justice et le bon ordre, II ne to- 

lPre pas qu'on manque de respect 

aux autorités religieuses ou qu'on 

déroge à une loi concernant le bien- 

être d e  la vie chrétienne. Son tem- 

pérament impulsif ramène vite les 

dissidents à d e  meilleures disposi- 

tions. 

Ce nouveau pasteur n'a pas le 

verbe facile mais il possède l'art 

d'être bref et clair: vite on sait que 

"les points vont sur les i et que les 

barres vont sur les t." 

Homme d'une grande piété et d'un 

bon rigorisme spirituel, il a laissé 

sa marque chez nous par son souci 

d e  procurer des loisirs sains à la 

jeunesse et par ses talents d e  cons- 

tructeur: on lui doit la formation 

d'un comité des loisirs lequel a tra- 

vaillé fort à l'implantation d'une 

patinoire publique près d u  presby- 

tère sur le terrain de  la fabrique. 

On lui doit surtout une belle école 

moderne et confortable devenue 

aujourd'hui notre Centre Commu- 

nautaire. 

C'est fort de  ces réalisations que 

l'abbé Jolicoeur quittera notre pa- 

roisse pour celle d e  Ste-Cécile d e  

Whitton le 3 juillet 1963. 
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Dès son arrivée à Chartierville, le 1 . ...... . .. .. . %-,. . --.. . 

nouveau curé doit voir à des répa- 

ra lions majeures au presbytère, 

d'au tant plus qu'il y habitera avec 

ses parents. 11 fait réajuster les assu- 

rances sur les bâtiments de ia fabri- 

que, ce qui s'avère une excellente 

initiative car la saUe paroissiale fut 

complètement détruite par le feu 

dans la nuit du 22 novembre 1959. 

Les assurances y avaient été por- 

tées de 5 500 $ à 12 000 $ 

Cette salle paroissiale sera rempIa- 

cée par une salie au sous-sol de la 

sacristie (bureau actuel de la cure), 

laquelle servira surtout lors des 

décès, pour permettre aux parois- 

siens d'aller rendre un dernier 

hommage aux défunts. Elle servira 

également pour les réunions men- 

suelles des organismes et des mou- 

vements de la paroisse. Son coût 

de construction s'élève à près de 

trois mille dollars. Notons qu'à 

cette même époque, l'église est éva- 

luée à 90 000 $ et le presbytère à 

25 O00 $. 

Le trois janvier 1960, on fait justice 

au sacristain-bedeau, M. Joseph 

Fortier, en portant son salaire de 

25 $ par semaine à 60 $. Tl y a déjà 

cinq ans qu'il travaille à temps 

M. i'abbé André Jolicoeur 

complet pour la fabrique à un sa- 

laire dérisoire qui ne lui permet de 

répondre à ses besoins. 

On verra également à munir le 

presbytère de quelques meubles 

convenables a la dignité des lieux: 

on achète quatre fauteuil pour le sa- 

lon (160 $), deux bibliothèques 

(95 $1, une table et quatre chaises 

pour la cuisine (150 $1, une polis- 

seuse à parquet (40 $), un congéla- 



teur (290 $), une laveuse à linge 

(100 $) et un lustre (19'50 $1 pour 

un total de  854'50 $. 

A l'automne 1960, on procede à la 

centralisation des écoles au village. 

Comme l'enseignement au village 

est assuré par les religieuses et que 

dans les écoles de rang ce sont des 

jeunes femmes laïques de la pa- 

roisse qui assurent cette fonction, 

tout ceci donne naissance à un 

conflit très pénible. Un certain 

groupe de paroissiens cultive de 

l'animosité contre les religieuses 

qui deviennent alors la cible de ca- 

lomnies et de  médisances. 

Comme toutes ces croix vécues à la 

Lumière de l'Évangile engendrent 

des résurrection, on se sensibilisa 

au traitement des religieuses et on 

constata que le couvent et l'école 

du village étaient dans un état la- 

mentable. L'architecte Alphonse 

Bélanger de Sherbrooke fit I'exper- 

tise du bâtiment et le condamna 

comme des lieux impraticables et 

irréparables. 

Le Ministère de  la Jeunesse par le 

biais d u  surintendant de I'Instruc- 

tion Publique s'engage à recons- 

truire une école neuve. La fabrique 

fournit le terrain et le contrat est ac- 

cordé à la firme J.R. Michaud au 

coGt de 160 000 $, 

Tout ce dossier est acheminé par le 

curé Jolicoeur; ce qui n'est pas sans 

lui causer des difficultés et des at- 

teintes blessantes à sa personne. II 

sera fortement encouragé par le 

bon curé Coutu de  La Patrie, 

C'est avec beaucoup de  joie et le 

sentiment justifié du "devoir ac- 

compIiJ' qu'on procède le 28 avril 

1963 à la bénédiction de  la nou- 

velle école sous la présidence de 

Mgr Louis-Joseph Cabana. 

La circonstance est favorable pour 

reconnaître les nombreux services 

rendus à la communauté par M. 

J.Adéoda t Blanchette. Ce dernier 

cumule les titres d'ancien maire, 

ancien député du comté de  Comp- 

ton à Ottawa, ex-préfe t d u  comté et 

ancien président d e  la Commission 

scolaire. Mgr Cabana lui remet la 

médaille "J3ene Merenti" aux ap- 

plaudissements de toute l'assem- 

blée. 

Cette belle victoire fut assombrie 

quelques semaines plus tard par la 

décision des supérieures majeures 
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des Soeurs des Sain ts-Noms-de- 

Jésus-et-de-Marie de retirer les qua- 

tre religieuses encore en fonction 

chez nous. Après des pourparlers, 

la Commission Scolaire réussira à 

les garder chez nous jusqu'à l'été 

1967. 

Paraliaement à ce dossier du 

monde scolaire, le gouvernement 

provincial adressa des représailles 

au curé Jolicoeur au sujet des vo- 

leurs de bois sur les lots de coloni- 

sation, lesqueis sont nombreux 

dans Chartienrue. On dit que les 

ruré encouragent les voleurs. Ce di- 

lemme trouve sa source dans le fait 

que "des compagnies forestières abu- 

sent notre population affamée ci dégé- 

l 
nérée tout en exploitant les jeunes 

d'une quinzaine d'années, lesquels bû- 

chent douze heures par jour pour finir 

par être payés par de la boisson et des 

facilités de débauche" écrira le curé 

Joli coeur. 

Tous ces événements grughrent ses 

énergies. C'est pourquoi il deman- 

da une paroisse moins agitée pour 

refaire sa santé. C'est ainsi que le 

trois juillet 1963, il quitta notre mi- 

Lieu pour Ste-Cécile de Whitton. 

Ecole de Chartierville en 1963 
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Orner Poulin 

RIGTNAIRE DE KTNGSBURY, le curé 

Oiner Poulin est né le dix janvier 1925 et il 

fut ordonné prêtre le trnis juin 1950 à '.a cathé- 

drale de Sherbrooke. Jusqu'à 1959, il a exercé 

la fonction de vicaire à Ste-Marguerite-Marie 

de  Magog et à St-Louis de  France d'East 

Angus. Par la suite, on le voit devenir curé 

de Çt-Thomas de Bolton-Sud entre 1959 et 

1963, de Chartierville entre 1963-1969, curé 

d'limerville quelques mois et de Çt-Margue- 

riteMarie de Magog entrc 1969 et 1980. 

A p r h  avoir donné beaucoup de 

lui-inme, il il~fe~i3 ses Cnergies 

lnut cn assumant les fonctions 

St-Jean d e  Brébeuf d e  Sherbrooke 

et vicaire à St-Isaac Jogues dfAsbes- 

tos. En août 1984, il prend la re- 

sponsabilité d e  la cure d e  St-Ed- 

mond de  Coaticook, fonction qu'il 

assume encore aujourd'hui. 

Le curé Poulin a laissé à Chartier- 

ville un courant de  mansuétude 

qui en fait un homme très apprécié: 

c'est un plaisir réel de  le revoir à 

nos activités paroissiales, Arrivé le 

sept juillet 1963, tout d e  suite, il sut 

conquérir le coeur des paroissiens 

par sa simplicité, sa bonne humeur 

et sa compréhension. 

' Un défi que ce nouveau pasteur 

saura relever est celui de stabiliser 

Tes revenus de la paroisse en met- 

tant sur pied le cCl&bre "Festival d e  

la Chasse". C'est en novembre 1963 

qu'eut lieu ce premier exercice de  

fraternité qui rassemble les parois- 

siens et de  nombreux visiteurs tout 

en laissant de  bons revenus à la pa- 

roisse. (En 1963, le Festival rappor- 

te 1 168,ll $1 

Le cur6 assuinera lui-même la 

tache de becieaii mayennant une r h  

rniin6ration dc 30,Ml S par mois du- 

rant la .;aison estivale et cclPe de sa- 

dra(?iirni)nier chez la Ursulliries de cristain au tarif de 20,00 S mois 

S~anstead, curé (quelques mois) à durmt la saison hivernale. Rn hi- 
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ver, on engage un paroissien à 

30,OO $ par mois pour chauffer 

l'église et pour pelIeter les entrées 

et le stationnement de l'église. 

Voilà une autre façon de diminuer 

les dépenses de  la fabrique tout en 

assurant un salaire de base au curé 

qui vit avec la dîme r e p e  des pa- 

roissiens. 

Un second défi que le curé Poulin 

relèvera avec une main de  maître 

consiste à mettre en opération les 

différentes transforma Lion spiri- 

tuellm, pastorales et liturgiqiles 

commandées par le Concile 

Va tican II. 

Avec assurance, sans briser rien ni 

personne, il fait passer dans les 

moeurs la vision d'une Église- 

peuple de Dieu où tous sont res- 

ponsables de  l'évangélisatiori car le 

prêtre n'est pas le seul spécialiste 

des réalités spirituelles. 

Plus profond que de dire la niesse 

en francais et face au peuple (plu- 

tôt que dos au peuple et en latin 

comme cela se faisait depuis le 

Concile de Trente), il fait prendre 

conscience aux laïcs que la messe 

n'est pas un culte ~rivt!  pour le prê- 

M. l'abbé Omer Poulin 

tre pendant laquelle chacun récite 

son chapelet privément. 

Des changements doivent s'opérer 

dans les mentalités: l'animation de  

l'assemblée et les chants de foule 

traduisent les nouvelles façons de 

prier ensemble 31'6giise. 

Le discours cesse de parler d'enfer 

et de  crainte de  Dieu où iI apparaît 

conime puissant et vengeur. On 
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parle désormais de miséricorde, de 

tendresse et du rêve du  Père de bâ- 

tir un Royaume de  justice et de 

paix. On invite les paroissiens a la 

coresponsabilité entre laÏcs et prê- 

tres. On vise la fierté d'être en 

Église, rassemblés par l'Esprit- 

S in t ,  lequel nous aide à relever les 

différents combats de la vie quoti- 

dienne. 

II faut semer dans le coeur de cha- 

que paroissien-ne un esprit de fra- 

temité et d'entraide qui font de 

nous des témoins de qualité ... 

Permettez-moi de profiter de ces 

quelques lignes pour dire toute 

mon admiration à L'endroit de 

toutes ces personnes d'ici et d'ail- 

leurs qui ont vécues avec courage 

des remises en question profondes 

sur des réalités religieuses qu'ils vi- 

vaient depuis leur tendre enfance. 

L'esprit de discernement et d'adap- 

tation qui les a conduit, parle d u  

désir de vivre au sein d'une Église 

plus dynamique et mieux engagée. 

Notons au passage qu'à compter 

de sept mars 1965, la messe est célé- 

brée en français. Le curé incite les 

paroissiens à suivre la célébration 

en se procurant un livret: "Prions 

en Égliset'. Et dans cette perspec- 

tive de nouveauté liturgique, des 

hommes et jeunes gens sont invités 

à offrir leur service comme lecteur, 

commentateur ou servant de mes- 

se. La réponse sera très satisfai- 

San te. 

C'est durant cette période que l'or- 

gue et la chorale sont déménagés 

du jubé au transept est de l'église à 

la place de  l'autel de St-Joseph, ce 

qui facilite la participation aux dif- 

férentes célébrations. (27 février 

1966). 

Le Renouveau liturgique autorise 

le pasteur d'une paroisse à célébrer 

plus d'une messe dominicale le di- 

manche: chez nous, il y a mainte- 

nan t une première célébration 

8 heures et une autre à 10 heures. 

Durant la période de la chasse (en- 

tre le 15 octobre et le 15 novembre) 

il y aura une troisième messe A 

17 heures 'A. 

Les transformations engendrées 

par le Concile Va tican II et le dyna- 

misme du curé Poulin donneront 

vie à plusieurs mouvements spin- 

tuels: une équipe de "Couple et Fa- 

mille", le Mouvement des Femmes 

chrétiennes et des Chrétiens d'au- 
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jourd'hui, le Comité paroissial de 

Cantas, le sous-conseil des Cheva- 

liers de Colomb, la Croix-Rouge, 

L'AFEAS et la Société St-Jean-Bap- 

tiste. 

Une force pastorale de i'abbé Pou- 

lin est de s'entourer de nombreux 

collabora teursc et collabora trices 

laïcs. Parmi les noms qui apparais- 

sent souvent dans les différents 

écrits et procès-verbaux de cette 

belle période qu'on pourrait volon- 

tiers baptiser "Le temps d'une 

Paix", je relève: 

Mme Simone Grégoire, 

&pouse de Gérard Roy, h.6~0- 

rière du Festival de la Chasse 

de 1963 à 1986 et secrétaire du 

conseil de fabrique de 1966 à 

1973, responsable du pèleri- 

nage annuel au Cap de la Ma- 

deleine, etc ... Elle sera gérante 

de la Caisse Populaire de 1970 

à 1988. 

Mme Rosilda Beaudoin, 

épouse de Lionel Lescault, élue 

marguillière en décembre 1966. 

Elle est la première femme du 

diocèse à remplir cette tâche. 

Mme Gemma Fortier, épouse 

de Normand Gendron, élue 

marguilliére en décembre 1967. 

De plus Mme Gendron assure- 

ra la responsabilité de l'école 

paroissiale dès le départ des re- 

ligieuses en juin 1967 et cela, 

jusqu'à la fermeture de notre 

école en juin 1973 au profit des 

écoles de La Patrie. Notons 

qu'il y avait prés de  200 jeunes 

dans notre école primaire en 

septembre 1967. 

II Mme Azilda Martin, épouse 

de Armand Brousseau, orga- 

niste de la paroisse. 

Mme Dora Blanchette, épouse 

de Roland Gendron, directrice 

de la chorale, responsable de la 

décoration de  l'église et à I'ori- 

gine d'un comité de Iiturgie pa- 

roissiale. 

Mme Yvonne Mercier, épouse 

d e  Léopold  Gaude t te ,  e t  

M. Roméo Duquette qui furent 

décorés par Mgr l'Archevêque 

de I'Ordre du Mérite diocésain 

le 11 avril 1968. 

M. Joseph-Armand Poulin, 

h-ere du curé, qui mettra ses ta- 
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lents au service de notre pa- 

roisse et qui finira par s'établir 

chez nous. 

I M. Cléo Beaudoin qui assurera 

pIusieurs années la présidence 

du Festival de la Chasse. 

I Mmes Laurentine Lauzon, 

épouse de Antoine Lauzon, Ma- 

ria Rodrigue, épouse d e  Louis 

Boucher et Sirnone Boulay, 

épouse de Clément Lauzon, 

qui se partageront les diff6- 

rentes responsabilités des sou- 

pers paroissiaux. 

... et tous les autres que j'aimerais 

lionorer dans ces quelques lignes 

dont je tais les noms avant de me 

voir dans l'obligation de nommer 

tous les paroissiens et toutes les pa- 

roissiennes car la majorité de nos 

gens avaient à coeur de construire 

une communauté agréable et enga- 

gée. 

Cette effervescence se traduira aus- 

si dans le domaine temporel: du- 

rant les années 1966 et 1967, on ré- 

pare l'église et le presbytère: les toi- 

tures, les murs extérieurs, recou- 

verts de vinyle, les planchers se- 

ront renouvelés et peinturés, le clo- 

cher et les portes de l'église seront 

rafraîchis. Ces travaux seront ex& 

cutés par la firme "Outillage et Ma- 

tériaux Enr." de Québec au coût de 

10 760 $. De plus, on change les 

fournaises à bois pour des four- 

naises à i'huile, au montant de 

2 600 $. Ces travaux seront confiés 

à M. Robert Jetté de La Patrie. 

Au départ de la paroisse du curé 

Poulin, le trois octobre 1968, le bi- 

lan financier nous révèle que la 

dette de la paroisse n'est que de 

4 000 $. Bravo! 

S D U L ~ ~ O N  CJ'LCQF~ que la paroisse 

aura l'occasion de se faire connai- 

trc. il l'ensemble de la province par 

le biais de l'émission l'Soirk Cana- 

dienne", en date du quatre février 

1967. La responsable de cette activi- 

té sera Mme Pauline Beaudoin. En 

terminant ce chapitre, je ne vou- 

drais pas garder sous silence que la 

crèche de Noël que nous avons à 

i'extérieur de l'église durant la p& 

riode des Fêtes nous fut procurée 

grâce aux bons contacts du curé 

Poulin au sein de la Sociét6 St-Jean 

Baptiste de Sherbrooke. Cette 

crèche ornait jadis le parterre G q i  

Palais de  Justice de la Ville de  

Sherbrooke. 
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C'est une population de 475 per- 

sonnes regroupées en 102 familles 

qui pleurent le départ de celui qui 

fut pour eux un père, un conseiller, 

un animateur et un ami personnel. 

Dans le firmament de Chartier- 

ville, il brille toujours une belle 

étoile constamment présente dans 

nos coeurs par nos sentiments de 

reconnaissance et d'admiration à 

l'endroit de ce pasteur aimé de  

tous qui nous a laissé le meilleur 

de lui-même. Aujourd'hui, I'abbé 

Poulin est curé de St-Edmond de 

Coaticook, paroisse où oeuvrait le 

curé Jean-Baptiste Chartier lors- 

qu'en juin 1870, il arriva chez nous 

avec un groupe de colons de  chez 

lui pour y établir les bases d'une 

nouvelle colonie. 

On dit que l'histoire se réphte et 

que les liens du coeur sont intaris- 
l 

sables: ceci se vérifie dans ce qui 

1 nous unit au curé Orner Poulin. 



Victor 

franquette et/ou devant des événe- 

ments impr6vus. 

11 faut mentionner également qu'il 

possede des répartics tres colorées 

qui lui permettent de dire les réali- 

tés les plus délicates sans jamais 

blesser les personnes concernées. 

C'est un art t h  appréciable dans 

utirs société comme la nôtre où 

beaucoup de  susceptibilitts sont à 

"ficiir de peau". 

'EST LF: QLATRE OCTOSRE 1968 quis 

Cl~artierville accueillera son séiziPrne curé. 

Ce nouvel arrivant est né le 16 mars 1926 à 

BrurnptonvilIe. 11 est prêtre depuis le 14 juin 

1953. D'abord vicaire à la cathédrale jusqu'en 

1956, il fut par la suite professeur aux ex- 

ternats classiques d'Asbestos et de  Magog 

(1 957-1968). 

Ce savant qui a toujours vécu en 

ville est un perfectionniste qui 

porte le souci constant d'être à la 

bonne heure "un véritable chronomè- 

tre" disent les gens. Ses intemen- 

tions sont toujours bien préparées, 

ce qui lui crée quelques difficultés 

à un travail d'équipe à la bonne 

Le travail du  cirre Lamontagne à 

Charticmille es! nirirqub d'une part 

pas la niiqe en application des nou- 

vmukis pastorales et fiturgiqurs 

promues par la Concile Vatican ll 

et d'autre part par le centenaire de 

la paroisse. 

C'est ainsi que des son arrivée, on 

cesse de venir communier age- 

nouillés à la sainte table pour rece- 

voir l'hostie debout à la tête de l'al- 

lée centrale. 

En mars 1969, on transporte l'autel 

dans la nef de l'église vis-à-vis les 

transepts. 

Le 14 juin 1970 débute la messe 

dominicale le samedi soir  A 

19 heures 30, laquelle remplace 

celle du samedi matin et celle du 
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dimanche matin à 8 heures. Les cé- 

lébrations dominicales ont lieu le 

samedi soir et le dimanche matin A 

10 heures. 

Le 14 mars 1971, on inaugure a 

l'église un nouvel orgue, celui que 

nous utilisons encore aujourd'hui. 

L'abbé Lamontagne mettra ses ta- 

lents personnels au service de la 

paroisse en érigeant un album his- 

torique de notre communauté à 

l'occasion du centenaire. 

De plus, ses recherches scientifi- 

ques feront de lui un promotteur 

touristique pour notre région: on 

lui doit la découverte de la célèbre 

Côte Magnétique sise dans le rang 

St-Hyacinthe, chemin qui conduit 

vers les États-unis. Celle-ci, décou- 

verte en 1970, demeure encore au- 

jourd'hui, un des principaux a t- 

traits touristiques de notre région 

du Mont Mégantic. Elle interroge, 

intrigue et attire des milliers de vi- 

siteurs à tom1 es ans. 

Le curé Lamon t a p e  pro fi te de ses 

temps libres pour explorer le ciel 

avec son télescope, pour faire des 

M. i'abbé Victor Lamontagne 

recherches historiques sur la ré- 

gion en fouillant les irrits ou en in- 

terrogeant les anciens, ou encore 

pour retourner suivre des cours de 

théologie au Grand Séminaire de 

Sherbrooke. 

C'est ainsi qu'il quitte notre pa- 

roisse le 27 juin 1972 pour parfaire 

des études en France. U y sera jus- 

qu'en 1974. A son retour, il assume- 

ra la tâche de vicaire à St-Isaac jo- 
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gues d'Asbestos, de  1974 à 1976, et 

à St-Joseph de  VaIcourt de  7976 à 

1980. Depuis le ler août  1980, 

il exerce la fonction d e  curé à 

St-Edouard d'Eastman. 

Les paroissiens ont conservé de ce 

pasteur le souvenir d'un homme 

savant qui savait très bien cultiver 

chez nous Ie souci d'un travail de 

qualité empreint du respect des 

personnes. "La population diminue, 

on s'interroge sur notre devenir, d'au- 

tant plus qu'on est mena,cé de perdre 

l'école paroissiale mais tout ceci ne 

doit en rien réduire nos espérances d'a- 

venir et nus engagements à bâtir un 

milieu de vie où il fait bon vivre". 

C'est ainsi qu'on pourrait résumer 

le tes tament spiri tue1 que nous a lé 

gué ce pasteur à l'aurore de notre 

démarche vers un bi-centenaire. 
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En 1960, il devient professeur à 

l'externat classique d e  Magog. 

Notons qu'il est polyglotte et qu'il 

s'exprime avec facilité en francais, 

en anglais, en italien et en espa- 

gnol. D'ailleurs toute sa vie, il sera 

engagé par une maison d'édition 

de  Montréal et par les Éditions 

Paulines pour traduire des vo- 

lumes d'une langue à une autre. 

En 1960, cet érudit est nommé curé 

de St-Gabriel de Stratford jusqu'en 

1963. Après une année comme au- 

mônier à l'école polyvalente de 

Windsor, il deviendra curé de  la 

paroisse St-Fortunat (1964-1971) 

et durant ce mandat, il se verra 

confier les paroisses de St-Julien de 

Wolfe (1967-1 971) et de St-Jacques- 

le-Majeur (1968). 

Par la suite, il prend sa retraite et il 

se retire dans la région de Victoria- 

ville. Comme il est en bonne santé 

et en raison de la diminution des 

prêtres, il se sent interpellé à r e  

prendre le ministère. Il se inet donc 

à la disposition de Mgr Fortier qui 

lui confie alors le neuf juillet 1972 

les paroisses de Chartierville et de 

St-Mathias de Bonneterre. 

M. l'abbé Eugène Hudon 

Le 22 aoGt 1976, il quitte Chartier- 

ville pour Sawyerville tout en 

conservant la paroisse de  St-Ma- 

thias. 11 décédera le 23 septembre 

1985 tout en 6 tant encore curé de 

ces dernières paroisses. Il est inhu- 

mé dans le cimetière de St-Ma thias. 

Décédé à l'âge de  79 ans, il n'aura 

connu qu'une année de repos entre 

l'été 1971 et l'été 1972. 
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Je note enfin que durant les der- 

nières années dde sa vie, il siGgera 

sur le conseil episcopal de Mgr 

Fortier (le plus haut conseil du dio- 

cèse). Tl y occupera la fonction d'un 

"sage" . 

Quand je songe à tout ce que je 

connais de l'abbé Hudon, je crois 

honnête et réaliste d'affirmer qu'il 

est un homme qui a vécu "avant 

son temps". A lui seul il a réalisé 

des "regroupements de paroisses" 

et cela à plusieurs reprises. 

Tl avait également des options pas- 

torales qui à l'époque lui valaient 

des résistance très pénibles mais 

qui aujourd'hui deviennent de 

plus en plus "monnaie courante". 

II a eu à affronter des situations 

financières très délicates au sein de 

ses différentes paroisses ce qui 

l'obligeait à des coupures budgé- 

taires qui le rendait contesté par 

ses ouailles. 

T l  a su se contenter de ia maigre pi- 

tance de la dîme toute sa vie alors 

que sa formation académique lui 

aurait permis de devenir éminent 

professeur dans une université. 

(Notons au passage que c'est en 

1973 que le diocèse opta pour don- 

ner un salaire fixe aux prêtre plu- 

tôt que de les laisser vivre selon les 

résultais des daunes annuelles, les- 

quelles sont trhs rentables dans les 

grosses paroisses mais mainte- 

naient les curés des petites parois- 

ses dans une misère noire sous le 

seuil de la pauvreté). 

Le curé Hudon a vraiment contri- 

bué selon ses charismes à "la gloire 

de Dieu et le salut du Monde". Je 

trouve dommage que ses richesses 

"d'être" aient ainsi été mises dans 

l'ombre chez nous par la fermeture 

de l'école paroissiale à l'été 1973, 

alors que son âge ne lui donnait 

plus i'énerge et l'audace des 

grands combats pour une bonne 

cause: ce qui n'aurait pas semé un 

vent de division au sein de nohe 

communauté locale. 

Considérant que la paroisse ne 

pouvait pas entretenir une église et 

un presbythre en bon état (lesquels 

ont besoin de réparations) tout en 

fournissant un saiaire convenable à 

un curé (même s'il se contente 

d'un demi-salaire en raison de ses 

revenus personnels comme retrai- 

té); considérant que l'inflation aug- 

mente d'année en année les dépen- 

ses courantes alors que la diminu- 
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tion des paroissiens réduit les reve- 

nus ordinaires, le curé Hudon pro- 

pose qu'on utilise l'école pour le 

culte durant la saison hivernale et 

qu'on ferme l'église afin de réduire 

les dépenses d'entretien et de 

chauffage. Ii propose également la 

vente du presbytPre tout en souhai- 

tant que le mré  aille s'installer 

dans le logement des religieuses, 

adjacent A l'école. Tout ceci provo- 

quera des réactions blessantes: 

comme on vient de perdre l'école, 

on craint de se voir diminuer main- 

tenant dans la vie paroissiale 

comme cela se voit dans plusieurs 

petites paroisses du Québec. Le 

combat qui devient nôtre est celui 

d'une "survie". Une telle lutte en- 

traîne nécessairement des incom- 

préhensions et des prises de posi- 

tions démesurées qui finissent tou- 

jours par laisser des souffrances dif- 

ficiles cicatriser dans le coeur de 

tous les combattants. 

Le curé Hudon comme bien d'au- 

tres y perdra sa crédibilité ... Ce 

n'est que plusieurs années plus 

tard, comme c'est le cas dans cette 

histoire, qu'on peut mesurer Yin- 

transigeance de nos agissements et 

qu'on voit poindre dans nos coeurs 

des sentiments de regrets: "Mea 

culpa". 

Tou tefois, j'ai i'assurance que ce 

saint homme de Dieu ne nous tient 

pas rigueur pour nos jugements 

trop hâtifs parce que trop émotifs 

et que du haut du ciel il veille au- 

jourd'hui sur chacun de nous tout 

en contribuant la réalisation de 

nos projets pastoraux qui, j'en de- 

meure convaincu, rejoignent ses 

idées fondamentales. L'abbé 

Hudon, à la manière de St-Paul, a 

semé les applications pastorales de 

l'Évangile que nous récoltons dans 

le champ de nos réalisations actuel- 

les par le regroupement pastoral. 

Comme il l'avait imaginé, le pres- 

bytére est vendu, l'église est en 

bonne condition et l'école est deve- 

nu un centre communautaire géré 

par le Conseil municipal tandis 

que le logement des religieuses a 

été converti en trois logements. 

Je ne voudrais pas donner l'irnpres- 

sion que la vie de Chartierville, à 

l'époque du curé Hudon n'a été 

marquée que par la fermeture de 
l 

I'école paroissiale. 
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Même si on souffre de cette situa- 

tion, il en demeure qu'on continue 

de se serrer les coudes pour organi- 

ser et participer aux activités habi- 

tuelles de la paroisse: Festival de  la 

Chasse, Carnaval d'hiver, rallye de 

mo toneiges, etc. 

L'abbé Hudon concentre ses éner- 

gies à des fin pastorales et liturgi- 

ques entre la paroisse de Chartier- 

ville et celle de St-Ma thias. Lors- 

qu'eii aaiil 1976. il quitte notre pa- 

roisse, il part avec un amer senti- 

men t d'échec. 

C'est au sein d'une communauté 

déchirée qu'arrivera le nouveau 

curé. Mgr Fortier sut trouver 

l'homme de la situation en Donald 

Lapointe, curé de La Patrie. Il cu- 

mulera la charge pastorale des 

deux paroisses, ce qui marque un 

certain retour vers les origines. 

Une vue intérieure de l'église 
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Donald 
Lapointe 

L/ TINE AFFABILITB contagieuse et 

d'une diplomatie désarmante le curé Donald 

Lapointe saura profiter de sa jeunesse, de son 

dynamisme et de son entregent pour panser 

les plaies les plus profondes. 

Tous s'unissent à lui pour redon- 

ner à Chartiewille son visage 

d'une communauté où il fait bon 

vivre. 

Dès son amvée, on peqoit chez lui 

son respect de l'autre et son accueil 

inconditionnel: il sait deviner, com- 

prendre, conseiller. U sait se faire 

proche de  chaque personne. Bref, il 

conduit la communauté avec assu- 

rance sur les voies de I'Evangile v é  

CU dans les gestes quotidiens. 

Cet homme de Dieu est né à Disné- 

li le 25 septembre 1936 et il fut or- 

donné prêtre Ie 23 mai 1964. Il vi- 

vra les dix premières années de 

son sacerdoce à Sherbrooke (pa- 

roisse St-Joseph) d'où il se rendra 

comme curé à St-Clément d e  

Bishopton, en 1974. Déjà l'année 

suivante, c'est la paroisse d e  

La Patrie qui profitera de  ses 

charismes pastoraux. 

Tout en assumant cette cure, il oc- 

cupe la fonction de conseiller en 

éducation chrétienne pour la 

Commission scolaire d'East Angus, 

à raison de  deux jours par semaine 

jusqu'à ce que Mgr Fortier lui 

confie la paroisse de Chartierviue 

le 23 août 1976. 

De plus, il mettra sur pied, au pro- 

fit de tout le secteur qui comprend: 

La Patrie, Weedon et Lac Mégan tic, 

un mouvement d e  spiritualité pour 

jeunes d e  18 à 25 ans, nommé "La 

Flambée". Ce mouvement né en 

avril 1982 permettra à un bon nom- 

bre de jeunes et d'adultes de  la pa- 

roisse d'approfondir leurs connais- 

sances de  Jésus-Christ pour mieux 

en vivre dans le quotidien. 
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Notons également que le cinq 

janvier 1985 sera le jour officiel 

pour la naissance d'un projet 

pastoral pilote au Québec, regrou- 

pant six paroisses sous la gouverne 

d'une équipe pastorale commune. 

Ce projet devient réalité, grace 

au travail de notre curé Donald 

Lapointe, accompagné d'André 

Giroux, cruré de No treDame-des- 

Bois et de Val Racine et ancien mis- 

sionnaire au Brésil. André Giroux 

devient vicaire à La Patrie, Char- 

tierville et Piopolis, là où Donald 

Lapointe est le curé, tandis que Do- 

nald devient vicaire oc1 RndrS es1 

le curé, à savoir: Notre-Dame des 

Bois, Val-Racine et IVoburn. 

Afin que ce travail de regroupe- 

ment de paroisses se vive dans 

l'harmonie, la collaboration em- 

pressée de notre diacre permanent 

Marcel Prince et de son épouse 

Jeanne est d'une importance capi- 

tale. 

C'est fort de toutes ces expériences 

pastorales que Donald Lapointe 

quittera notre paroisse à la firi de 

juillet 1986 pour devenir vicaire 

épiscopal de l'archevêque du dio- 

M. l'abbé Donald Lapointe 

chse et coordonnateur des =:?wices 

diocésains. 

Il est le pasteur qui a exercé le aian- 

dat pastoral le plus long à Chartier- 

ville, exception faite du curé Abel 

Tremblay qui fut chez nous de 1887 

à 1901. 
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Dès son arrivée, le partage des 

tâches entre La Patrie et Chartier- 

viUe amPne des arrangements pré- 

cis pour un bon fonctionnement 

qui saura plaire aux deux commu- 

nautés. Une rencontre entre les 

deux conseils de fabrique stipule 

ce qui suit: 

1. Tous les mardis et jeudis de 9 
heures à 15.30 heures, le curé 
sera à Chartierville pour rece- 
voir les gens à son bureau, 
pour visiter les malades ou 
pour faire la visite paroissiale 
ou encore pour coordonner les 
activités pastorales. 

2. Ces deux jours-là, il y aura une 
célébration eucharistique à 16 
heures. 

3. La fin de semaine, les célébra- 
tions seront célébrées le samedi 
Ci 18.30 heures et le dimanche 
matin à 9.00heures. 

4. Une religieuse de La Patrie, Sr Ro- 
lande Dionne aidera gratuite 
ment le curé à Chartierville. 
Elle fera le bureau le jeudi 
après-midi et la comptabilité de 
la paroisse. Eiie pourra émettre 
les différents certificats. Elle s e  
ra responsable de la iiturgie et 
des visuels à l'église, etc ... 

No tons que Sr Rolande a ac- 
coinpli du travail de qualité 
chez nous jusqu'au moment où 
les religieuses ont quitté La Pa- 
trie, à la fin de juin 1979. Elle a 
laissé un excellent souvenir 
chez nous et tous ont apprécié 
son dévouement et son dyna- 
misme. 

5. Le pr~sbytère sera loué à raicion 
de 90$ par mois et le bureau de 
la fabrique sera aménagé au 
sous-sol de la sacristie. Les réu- 
nions sociales et i'exposition 
des défunts se feront désormais 
au Centre communautaire. Sou- 
lignons que le presbytère se- 
ra loué  à M. Jean-Claude 
Blanchette à compter de la fin 
de septembre 1976 pour une pé- 
riode d'une année. 

6. Le partage du salaire du curé se 
fera comme suit: les deux tiers 
seront payés par La Patrie et le 
tiers par Chartierville. 

Le trois octobre 1976 marque I'arri- 

vée du feuillet paroissial. Cet orga- 

ne d'information-maison devient 

le journal hebdomadaire de la com- 

munauté: en plus d'y lire les inten- 

tions de messes et les réunions de 

la semaine, on peut y apprendre 

les anniversaires de naissance et de 

manage des gens de la paroisse du- 

rant la semaine en cours. C'est une 

bonne façon de fraterniser ensem- 

ble et de se porter à tour de rôle 

dans la prière. 

Le quatorze février 1977 est la date 

officielle pour la naissance d'un 

conseil de pastorale paroissiale. Ce 

conseil consiste à favoriser la vie 

chrétienne dans la paroisse en cher- 

chant des moyens concrets pour vi- 

vifier la foi des paroissiens au ser- 

vice de l'Évangile. Parmi les pre- 

mières réalisations de ce conseil, 
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mentionnons la mise sur pied d 'm  

comité d'aide aux malades et aux 

personnes éprouvées par un décès, 

sous la responsabilité de Simone 

Lauzon, la naissance d'un comité 

de likirgie avec Sr Rolande Dionne 

et un service d'&change de livres, 

journaux, revues, cassettes, ... 

Les membres fondateurs du 

Conseil de Pastorale sont: Franqois 

Chabot, Marthe Fortier, Simone 

Lauzon, Odile et Bruno Lachance, 

Monique Boulet, Claude Lafre- 

nière, Sylvie Lescault, S. Rolande 

Dionne et le curé Donald Lapointe. 

Il nous faut prendre en considéra- 

tion que Mme Odile Lachance assu- 

mera la tâche de présidente de ce 

conseil pendant les dix premières 

années de son existence. De plus, 

elle siégera au Conseil de Pastorale 

de Zone. Nous lui avons exprimé 

notre reconnaissance en la déco- 

rant du Mérite diocésain le ler jan- 

vier 1988, à l'occasion de  la messe 

paroissiale. 

En mai 1977, le conseil de fabrique 

décide de vendre le presbytère. A 
la date du  31 mai, nous avons qua- 

tre soumissions pour l'achat de 

l'immeuble. La premiére offre, 

3 500 $; la seconde, 4 500 $; la 

troisiéme,5000$etladerni~re, 

15 200 $ Les marguilliers s'étaient 

entendus 3 l'unanimité pour ne 

pas le laisser aUer en bas de 

11 000 $. C'est Georgette et Sylvio 

St-Laurent qui l'achètent au coGt 

d e  15,200$. Jusqu'à maintenant, 

cette vente fut tres heureuse 

pour la paroisse car M. et Mme 

St-Laurent rendent d'excellents 

services notre paroisse en ce qui 

concerne l'entretien, des répara- 

tions ou encore du travail de secré- 

tariat au bureau de la cure. 

Les meubles du presbytère furent 

vendus par encan et ils rapportè- 

rent la belle somme de 985,5S $. 

L'encanteur es t  M. A r t h u r  

Lafrenière, assisté de Simone Roy 

et de  Micheline Fortier comme 

secrétaire-trésorière. 

Avec ces argents accumulés, on 

procédera à des réparations au 

cimetiere tout en y installant une 

croix de 20 pieds de hauteur. Celle- 

ci sera fabriquée et érigée par M. J. 

Armand Poulin, au coût de 375 $. 

On refera également la toiture de 

l'église qui sera peinturée en rouge 

par la firme Lacasse et Frères de 

Magog au coût de 3 960 $ Les 
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mêmes contracteurs repeindront 

toutes les ouvertures extérieures de 

l'église, y compris les fenêtres et les 

portes au coGt de 3 390 $ (ceci en 

juillet 1978). Ces derniers travaux 

sont renouvelés en septembre 1987 

par la Gestion P.M.S. dont le prési- 

dent est le cousin du curé Baril, au 

coût de 2 850 $. 

En 1978, en date du 14 janvier, no- 

tre paroisse fera l'animation de  la 

célebre émission d e  M. Louis 

Bilodeau: "Soirée canadienne". 

Cette belle organisation est sous la 

responsabilit6 de Micheline Poulin- 

Fortier. On pcut y voir tout le dma- 

mismc et la joie de vivre d ~ s  gens 

de Chartierville. Comme dira le cu- 

ré Lapointe: "Cette acfivité qui n'au- 

ra attiré que des éloges prouve encore 

nos possibilités réelles lorsqu'il y va de 

la collaboration de fous." 

En juin 1978, on renouvelle le sys- 

tème d e  son à l'église au coût 

approximatif de 1 200 $ et on se 

procure un orgue neuf au coût de 

1695$, tout ceci sera exécuté par 

Gilles 'Langlois de La Patrie. 

C'est aussi à compter de cette date 

(juin 1978) que s'établit une tradi- 

tion chère à plusieurs paroissiens 

qui consiste à aller célébrer une 

messe aux différentes croix de che- 

min de la paroisse. C'est une belle 

occasion de  prier à 'intention des 

produits de la terre. 

En septembre 1978, la fabrique met 

en vente son 10 t boisé d'une super- 

ficie de 80 acres sur le rang 1 au 

No 17E et 18A. Il sera vendu par 

soumissions publiques devant être 

remises au conseil de fabrique 

avant le deux octobre. P..;uus rece- 

vons dix soumissions différentes et 

les margugliers optent pour le p l 2  

haut soumissionnaire, à savoir 

M. Marc Poudrier de Sawyerville 

au prix dc 16 200 $ payé comptant. 

De cette somme, on fait un place- 

ment de  4 000$ à la Caisse Écono- 

mique d'Entraide d e  Thetford- 

Mines et on conserve la balance en 

vue de  repeinturer l'intérieur de l'é- 

glise. L'année 1979 est marqué par 

le départ de S. Rolande Dionne de 

la paroisse. Elle était une agente de  

pastorale tres appréciée et son dé- 

part laissera un vide chez nous. 

Elle sera remplacée au secrétariat 

par Patricia Gendron, à compter 

du mois d'août. 
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En collabora.tion avec les parois- 

siens de La Patrie, nous voyons naî- 

tre des Services de Préparation au 

Mariage et au Baptême. Il s'agit de 

mettre en oeuvre des rencontres 

communautaires afin que la semen- 

ce sacramen telle tombe dans la 

terre d'un coeur conscient au maxi- 

mum de son vém avec le Christ à 

l'occasion de cette étape impor- 

tante de  sa vie qui est son mariage 

ou le baptême de son enfant. 

En janvier 1983, on décide de ne 

célébrer qu'une seule messe la fin 

de semaine, dans l'espoir d'écono- 

miser sur l'huile à chauffage. La 

messe sur semaine est célébrée 

dans le bureau de la cure. Espérons 

que ceci va diminuer les déficits 

qui se chiffrent entre 2 000 et 3000 $ 

depuis quelques années, ce qui 

gruge les surplus acquis par les dif- 

férents "Festival de la Chasse". 

Soulignons qu'à compter de  l'au- 

tomne 1983, la messe sur semaine 

Seri1 célébrée au Club de l'Âge 

d'Or en saison hivernale; ce qui 

augmentera beaucoup le nombre 

des participants. 

Au printemps 1983, on rénove des 

croix d e  chemin: celle d u  rang 

St-Paul érigée sur les lieux de la 

première messe célébrée dans no- 

tre région en 1870 et celle près des 

frontières américaines qui grâce au 

travail des Chevaliers de Colomb 

devient une croix lumineuse. Cette 

dernière sera officiellement bénite 

par Mgr Fortier lors d'un rassem- 

blement régional des Chevaliers de  

Colomb, samedi le 25 juin. 

Le quatre mars 1984 marque une 

relance du comité de  liturgie. Des 

personnes qui y oeuvrent depuis 

sa fondation, il y a plus de  sept 

ans, désirent prendre un recul. Il 

s'agit de  Simone Lauzon, Cécile 

Cadorette, Gemma Gendron et 

Patricia Gendron. Merci à ces 

femmes qui nous ont vraiment ai- 

dé à célébrer le Seigneur. Le conseil 

de pastorale demande à Jeanne 

Dion de relancer ce comité. Mme 

Dion s'entoure de Marie-Jeanne 

Fortier, Germaine Laflamme, 

I-lGl$ne Stringneur et Georgette 

St-Lauren t. Merci à l'nvancc à cette 

nciiir~dlc équipe. 

Dans In même période, le conseil 

de fabrique invite les différents 

propriétaires de lots au cimetière à 

payer un entretien perpétuel au 

lieu d'un entretien annuel. Ce mon- 
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tant devient un montant intoucha- 

ble qui porte intérêt, ce qui facilite- 

rait la régularité des revenus pour 

le cimetière. La grande majorité 

des propriétaires répond favorable- 

ment à cette demande: ce qui nous 

permet d'avoir une fondation de 

8 000 $. 

En juin 1984, grâce à une subven- 

tion fédérale de 30 000 $, nous de- 

mandons des soumissions pour 

réparer et peinturer le toit de l'égli- 

se et de la sacristie, le clocher et la 

croix du clocher: changement com- 

plet de la tôle et isolation des lieux 

ci-hau t mentionnés. Le conseil de 

fabrique reqoit sept soumissions et 

les travaux sont confiés a un entre- 

preneur de Lac Methanier: G.G. 

Bolduc, au mon tant de 28 850 $. 

Ces travaux sont garantis pour 

douze ans (jwqu'en 1996). La ba- 

lance de la subvention sera appii- 

quée à d'autres travaux dans le 

sous-sol de l'église. Le tout sera 

réalisé durant les mois d'août et 

septembre. 

En septembre 1984, la vie spiri- 

tuelle des catholiques du Canada 

sera aliment& d'une faqon particu- 

lière par la visite du souverain pon- 

tife, le pape Jean-Paul II. II visitera 

notre "terre sainte" entre le neuf et 

le vingt septembre. Les cathoii- 

ques de notre diocPse sont invit& à 

le rencontrer à Montréal, la journée 

du mardi onze septembre. Sept pa- 

roissiennes de chez nous assiste- 

ront à la messe qui rassemble des 

milliers de personnes au Parc Jarry, 

% Montréal. Durant cette célébra- 

tion, le Saint-Pére procWe à la béa- 

tification de Mére Marie-Léonie 

Paradis, fondatrice des Petites 

Soeurs de la Sainte Famille, com- 

munau té de religieuses au service 

des prêtres, qui a vu le jour dans le 

diocèse de Sherbrooke. Tous con- 

servent un souvenir inexprimable 

de ces jours de grâce et de sainteté 

que Mme Jeanne Sauvé, gouver- 

neur général du  Canada, baptisera 

à juste titre de  "visitation". 

Un grand projet pastoral dont on 

prépare l'exécution depuis l'année 

1982, date où l'abbé André Giroux 

est arrivé à No tre-Dame-des-Bois 

comme curé, verra sa naissance 

officielle avec le début de l'année 

1985. Ce projet dit "Regroupement 

de paroisses en milieu rural" consiste 

à garder vivante et engagées les pe- 

tites paroisses de nos milieux m- 

raux qui risquent de "fermer leurs 

portes" par manque d'effectif pres- 
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ments communau taires annuels 

pour les membres des conseils de  

pastorale, etc. Tout cela a créé des 

solidarités réelles et une plus 

grande prise de conscience d'une 

Église vivante et engagée. On com- 

prend que le projet-regroupement 

est beaucoup plus enrichissant 

qu'un simple jumelage de pa- 

roisses (où le curé doit diviser ses 

énergies au service de différentes 

paroisses qui réclament leurs ser- 

vices privés). 

Vu de l'extérieur, le regroupement 

peut sembler un maxi-jumelage 

mais la réalité vécue n'est pas du 

tout la même : le regroupement 

évite des dédoublements de ser- 

vices et de réunions qui finissent 

par essouffler les pasteurs, li faci- 

lite la prise en charge du milieu 

par les gens eux-mêmes. Louver- 

ture aux autres paroisses enrichit la 

naissance de nouveaux projets, 

tout en respectant l'au tonornie de 

chacune. De plus, le regroupement 

apporte d'énormes avantages fi- 

nanciers car les paroisses se parta- 

gent entre elles, les frais encourus 

par le salaire de leurs agentç de 

pastorale. Ceux-ci travaillent en 

équipe et se stimulent mutuelle- 

ment, tout en créant une pastorale 

unifiée pour l'ensemble de la ré- 

gion. 

Le projet de regroupement, pour 

en faire un bilan honnête, n'est pas 

sans appeler quelques sacrifices 

dont les plus marquant sont d'une 

part, de devoir partager avec les 

autres paroisses l'horaire des célé- 

bra tions dominicales, et d'autre 

part, de s'habituer à un curé qui 

doit partager son temps entre les 

différentes paroisses, donc: moins 

disponible à toutes sortes d'heures 

du jour ou de la nuit, surtout dans 

les paroisses où il n'est pas rési- 

dent. (Ces services sont les mêmes 

pour des paroisses jumelées 

comme c'était le cas chez nous d e  

puis le départ du  curé Hudon). Par 

contre, on vit le vrai rôle d'un pas- 

teur; rôle qui consiste à planifier la 

vie pastorale et à ressourcer les 

chrétiens à la Lumière de l'Évan- 

gile (surtout des gens engagés) plu- 

tôt que de voir à l'administration 

des édifices religieux, lesquels sont 

maintenant confiés à des laïcs 

ayant acquis des compétences en 

ce domaine. 

Concluons ce chapitre en laissant 

la parole à Mgr Fortier qui lors de 

la célébration de clôture de cette 
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journée du  quatorze février 1987 

nous disait: 

"Le regroupement n'est plus un projet 

à I'essai; il est maintenant réalité. I l  

est un fruit de l'Esprit vécu grâce à 

vos engagements et vos sacrifices, à 

vous lai& et ceux de vos pasteurs. Ces 

sactifices conne celui de Pâques ont 

fait surgir la joie d'une Egiise plus 

dynamique et responsable. Ça se voit 

déjà: nous sommes dans un ferroir 

évangélique. Vos pefites paroisses sont 

dorénavant assuréis de survivre d'une 

vie de qualité ... Jusqu'où va nous 

conduire le Regroupemenf? O n  

ne peut pas le dire, fout  comme 

Christophe Colomb lorsqu'il a fondé 

['Amérique ne pouvait pas slimag.iner 

qu'un jour, il y aurait une ville qui 

s'appellerait New York ... 

Le Regroupemenf est une réalité née 

du Coeur de Dieu, du zèle de vos pas- 

teurs et de vos engagements. Rendons- 

en grâce à Dieu et prions afin que cette 

vie engagée et épanouie soit a l'origine 

de nombreuses vocations sacerdotales 

et religieuses ... " 

En dépit de toutes les énergies dé- 

ployées pour la mise en oeuvre du  

Regroupement, la vie poursuit son 

cours. Pa tricia Gendron qui rend 

des services au secrétariat de  notre 

paroisse depuis six ans, doit inter- 

rompre ce service à cause de la 

naissance d e  sa fille Marie. 

C'est pourquoi Mme Georgette 

St-Laurent commence à occuper 

cette fonction, en mai 1985. Elle 

sera mandatée par l'archevêché 

pour émettre des certificats tirés de  

nos registres paroissiaux. Elle assu- 

mera également la tâche de secré- 

taire et de comptable pour la fabri- 

que. De plus, elle devient notre sa- 

cristine officielle. Cela fait déjà cinq 

ans qu'elle nous rend ces services 

et je souhaite bien qu'il en soit ain- 

si encore longtemps. 

En mai 1986, on songe à l'implanta- 

tion d'un nouveau mode de fïnan- 

cement pour la paroisse: la C.V.A. 

ou Contribution Volontaire An- 

nuelle. Ce mode de financement 

consiste à remplacer par une seule 

campagne de financement annuel- 

le faite à domicile, toutes les 

quêtes, les places de bancs et la 

dîme. De plus, le feuillet paroissial 

et le "Prions en ÉgliseM seraient gra- 

tuits. La cotisation globale élimine 

rait les frais, jusqu'à maintenant de- 

mandés à des paroissiens, pour des 

services tel un mariage, un bap- 

tême ou des funérailles. Les seules 
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quêtes faites à i'église seraient 

celles commandées par l'archevê- 

ché, au nombre de quatre, et celle 

de Noël qui par tradition constitue 

le cadeau des paroissiens à leur cu- 

ré. 

On demande 150 $ par année par 

famille ou travailleur. Ce montant 

peut être payé en un seul ou en plu- 

sieurs versements, par des chèques 

postdatés. 

Ce projet, déjà en force d'opération 

dans beaucoup de paroisses du  dio- 

cèse, reçut l'approbation de la ma- 

jorité des paroissiens: suite B un 

sondage réalisé les 25 et 26 mai, 

64% des paroissiens sont en faveur 

d'un tel projet et 36% sont contre. 

A la suite de ce résultat, le Conseii 

de Fabrique opte pour le mettre en 

opération: l'Église n'est plus asso- 

ciée à "argent" et les fiances de la 

communauté ne s'en portent que 

beaucoup mieux. Nous voyons de 

plus près l'image de  rÉglise primi- 

tive où "les chrétiens mettaient 

tout en commun" (Ac 2,441, car 

quelques-uns ne peuvent pas ver- 

ser le montant suggéré et par 

contre, d'autres donnent beaucoup 

plus que le montant requis. 

Pour les visiteurs et pour ceux qui 

ne veulent pas souscrire de  cette 

façon, il y a des troncs aux portes 

de l'église, destinés à recevoir leurs 

offrandes hebdomadaires. 

Cette collecte annuelle ne concerne 

pas le cimetiére qui a sa comptabili- 

té autonome, ni les messes payées 

personnellement ou lors des quêtes 

aux funéraiiles, ainsi que les lam- 

pions. 

Notons que ce nouveau mode de fi- 

nancement a remporté un succès 

inespéré. De nombreux paroissiens 

plutôt absenb de nos Liturgies do- 

minicales ont fait leur part avec 

beaucoup de fierté. La "CVA" chez 

nous, comme dans l'ensemble des 

paroisses où elle existe, fut la solu- 

tion-miracle à nos difficultés finan- 

cières. 

Soulignons que 60% des paroisses 

du diocèse de Sherbrooke vivent 

de ce mode de financement. 

Cet te consultation auprès des pa- 

roissiens pour la CVA fut le dernier 

projet du curé Lapointe à Chartier- 

ville. La mise en oeuvre de cette 

campagne de financement devien- 

dra la première activité de son suc- 
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cesseur, ce qui se vivra sans aucu- 

ne difficulté. Déjà en novembre 

1986, on avait ramassé 2 000 $ de 

surplus par la CO tisa tion volon taire 

comparativement aux quêtes et 

dAmes perçues durant l'année anté- 

rieure. Soixan te-quinze pour cent 

des paroissiens ont contribué à ce 

mode de financement alors que la 

quête et la dîme ne rejoignaient 

que trente pour cent de notre popu- 

la tion. 

Comme peut le constater le lecteur 

de ces chroniques, la vie suit son 

cours normal et tous semblent 

s'épanouir sous le soleii de Dieu 

lorsqu'au début de juin 1986, Mgr 

l'archevêque invite avec insistance 

notre ami Donald Lapoin te à un 

plus grand service d'Église, en lui 

demandant d'assumer la responsa- 

bilité globale de la pastorale pour 

l'ensemble du diocèse. Sa tâche de 

vicaire épiscopal consistera égale- 

ment à coordonner Ie travail des 

différents services diocésains. Cette 

nomination prendra effet le le' 

aoGt 1986, et dorénavant, Donald 

aura son logement à l'archevêché. 

Notons d'en janvier 1990, Donald 

remplit toujours cette fonction tout 

en assumant à temps partiel la 

charge de curé de Greeniay, pr&s de 

Windsor Mals (Depuis le le' août 

1987). 

Il ne manque jamais une occasion 

de nous visiter et nous le recevons 

toujours avec un réel plaisir, ce qui 

incarne bien le proverbe disant: 

"Un ami arrive foujours trop tard et 

repart toujours trop tôt" 
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Gilles Baril 

T 

k E PREMIER A m  1986 marquera la 

date d'arrivée d u  dix-neuvigme curé de  

Chartierville. Son arrivée sera marquée par 

une célébration solennelle rassemblant des 

paroissiens des six paroisses du  regroupe- 

ment. Dans le cadre de cette cérémonie, le cu- 

ré de  Précieux-Sang, paroisse où le nouveau 

venu oeuvrait, fera le portrait de Gilles Baril. 

Laissons-lui la parole afin de mieux connaî- 

tre ce nouvel arrivant. 

"Après six ans de ministère avec 

Gilles, il m'est agrehble de vous le pré- 

senter. Pour me résumer, je dirais au 

départ que vous avez une immense 

chance qui est aussi grosse que notre 

malchance que nous avons de le per- 

dre: chez nous on s'est beaucoup atta- 

ché à lui. 

Vite vous allez connaître ses qualités 

sociales et sa joie de vivre, O n  dit 

même que c'est avantageux pour lui 

d'avoir i'air gêné mais c'est un mythe 

parce qufil n'est pm gêné du tout. Un 

gars gêné, ça ne fait pas tout ce qu'il 

fait. Son air timide travaille en sa 

faveur. 

Vite vous connaîtrez sa bonne humeur, 

son entregent et sa facilité d'approche 

auprès de tous les genres de personnes: 

les hommes, les femmes, les aînés, les 

jeunes, tous sont vite familiers avec lui. 

Gilleî possède un charisme qui est ce- 

lui de l'amitié et de lafraternité. II a 

conjugué une devise à ce charisme qui 

dit: "On ne regrette jamais d'être trop 

bon". Bon et utable, il excuse tout le 

monde. 

Il est dynamique et entreprenant. 

C'est aussi un homme ordonné, plani- 

Fé et classé: vous aiiez voir des ho- 

raires et des agendas circuler. 11 est mé- 

thodique en tout sauf pour respecter le 

temps. 11 fait dificilement la différence 

entre cinq minutes et une demi- 

heure ... Vous serez étonnés pour un 

homme de son âge de découvrir son as- 

surance et son jugement certain: il 
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évalue bien ses projets et les situations. 1 . , 

II discerne les objectifs et les respecte. 

Il  accepte de grandes responsabilités et 

les c o ~ d u i t  à bon port. Il conseille les 

gens avec discernement et afection. 

Pour une présentation plus profonde, 

je dirais que le plus important, c'est 

que Gilles a une vie unifiée. II a une 

vie organisée aufour d'un pûle central 

qui commande fous ses mécanismes. Il 

esf mordu par le Christ comme d'au- 

tres sont mordus par le sport, la musi- 

que, l'argent ou leur métier. 

Au centre de sa vie, il y a son idéal sa- 

cerdotal: celui d'être à la fois un  ami 

personnel et un collaborateur eficace 

du Christ. 

Il s'applique méthodiquement, énergi- 

quement, avec discipline ù cultiver une 

vie spirituelle aufhent ique qui n'est 

pas une simple addition de dévotions 

et de rites. C'est vraiment la recherche 

d'une amitié personnelle toujours plus 

grande avec le Christ. 

Et dans son ministère, il ne perd pas 

de vue I'objedif de faire connaîfre le 

Christ et son Message. Il ne se perd 

pas dans le pur méfier d'organisateur 

et il ne manque jamais l'occasion d'es- 

sayer d'accrocher quelqu'un au Chrisi 

M. l'abbé Gilles Baril 

et à l'Église. Il le faif avec audace et 

créativité. En u n  mot, il est habité par 

sa vocation et il est fier de son métier: 

il a de la fierté pour ce qu'il faif. Il ne 

doit pas lui passer souvent par la fête 

qu'il devrait ou pourrait faire autre 

chose: sa vocation le comble ef l'accom- 

pagne fout entier. 

Tout ce que je vous dis làf je l'ai étudié 

à force de vivre avec lui et de le voir 

agir, et de l'entendre prêcher. Je ne fais 
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pas son procès de canonisafion ... 

l e  suis convaincu que vous saurez 

l'apprécier ef l'appuyer dans ses pro- 

jets. le vous souhaife autant de bon- 

heur avec lui que j'en ai eu moi- 

rn &ne. " 

Cette prksentation me gêne mais 

en même temps j'y vois un idéal 

que je souhaite qu'on pourra réali- 

ser ensemble. 

Comme disait Saint Augustin, "je 

suis prêfre pour vous rrrais aussi chré- 

tien avec vous." 

Mon cheminement qui m'a conduit 

jusqu'ici se lit conne suit: 

Né le 21 p in  1955, à Asbestos, le 

nouveau curé fut ordonné prêtre 

dans sa paroisse natale le 12 avril 

1980, après y avoir vécu un stage 

pastoral de trois ans et demi. Après 

son ordination, il est nommé 

vicaire à la paroisse Précieux-Sang 

de Sherbrooke. Tl restera six ans 

dans cette paroisse qui regroupe 

prPs de huit mille personnes répar- 

ties dans 2600 logements dont plus 

de 2000 sont des maisons apparte- 

ments comptant de huit à quarante- 

huit logements. 

Durant son vicariat, il vivra plu- 

sieurs expériences pastorales don t 

un travail au sein de l'Office des 

Vocations et la fondation d'un mou- 

vement de spiritualité pour per- 

sonnes seules, "Les Mains Ou- 

vertes". (Mouvement dont il assure 

la responsabilité générale encore 

aujourd'hui. ce mouvement l'a 

conduit à CO-fonder et présider les 

assises d'une maison d'accueil 

pour ex-détenus durant les années 

1982et 1983). 

De 1983 à 1985, il siégera au conseil 

diocésain de pastorale. 

AprPs son arrivée dans notre ré- 

gion, en janvier 1987, il devient 

membre du conseil du  clergé du 

Diocèse (conseil de cinq prêtres 

dont la fonction consiste à voir au 

ressourcemen t spin tue1 et au bien- 

être temporel de  tous les prêtres du 

diocèse). En plus de cette fonction 

qu'il occupe toujours, il devient en 

date d u  dix décembre 1987, prési- 

dent de  notre zone pastorale dite 

"Zone St-Joseph". (Équivalent de 

vicaire forain dans les années 1950- 

1960). 

La vice-présidence de  la zone sera 

confiée à Mme Gemma Gendron, 
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présidente du conseil de pastorale 

de nohe paroisse. C'est un bel hon- 

neur pour notre paroisse. Bravo à 

Gemma. 

Sur le plan financier et de la ges- 

tion mobiliere, tout va très bien. 

Au bilan financier 1989, c'est avec 

fierté que le curé annonce aux pa- 

roissiens que nous avons 18 000 $ 

mis en placements à la Caisse po- 

pulaire. C'est très agréable de pro- 

fiter de ce "coussin financier" 

quand on songe à toutes les diffi- 

cultés administratives que notre 

communauté a rencontrées au fii 

des années. Songeons que Mgr l'é- 

vêque avait même menacé de  fer- 

mer la paroisse en 1939 parce 

qu'elle était trop endettée. 

Le véritable défi auquel nous 

consacrerons des énergies consiste 

à redonner à Chartierville une qua- 

lité de vie qui ne sera réalité qu'au 

prix d'une véritable fraternité en- 

tre les paroissiens et des parois- 

siennes. 

Déjà on doit lutter pour notre sur- 

vie puisque la population a beau- 

coup diminué chez nous, (310 per- 

sonnes en 1989) et que la moyenne 

d'âge de nos habitants est d'une 

soixantaine d'années. Les services 

communautaires se réduisent à 

une Caisse populaire, un bureau 

de poste et un dépanneur-épicerie 

quasi-jumelé à un hôtel-res taurant. 

Ceci sans oublier les services 

empressés de notre garagiste. 

La paix publique est souvent mena- 

cée par des options politiques di- 

vergentes qui entraînent des ren- 

versement de gouvernement muni- 

cipal à chaque élection. 

C'est au coeur de ce tableau un 

peu sombre qu'il faut semer l'Évan- 

gile. 11 faut tout de  même mention- 

ner qu'il se vit de beaux efforts de  

solidarité comme en témoignent 

d'année en année le Festival de la 

chasse, la fête patronale de la St- 

Jean-Baptiste, la fête des Jubilaires 

et la célébration des malades. 

Ces derniers rassemblements sont 

des iniatives récentes mises de  

l'avant par le nouveau curé, forte- 

ment secondé par le conseil de pas- 

torale et le comité de liturgie. 

Rappelons que la fête des Jubi- 

laires est un rassemblement des 

couples de la paroisse qui célebrent 

durant l'année un anniversaire de 
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5,10,15,.. .jusqu1à 65 années de vie 

commune. La fête debute par une 

célébration à l'église, suivie d'une 

soirée paroissiale qui regroupe les 

familles des ju hilaires. L'ambiance 

y est très chaleureuse, à l'image des 

gens de Chartierville. 

Un autre rassemblement que je 

considère important de mention- 

ner est la fête annuelie des collabo- 

rateur qui regroupe tous les béné- 

voles de la paroisse: les marguil- 

liers, les membres du conseil de 

pastorale, du comité de liturgie et 

de la chorale. Les conjoints sont 

aussi de la fetc. 

Drirant ccthe sniree, nn vit $PS j m i ~  

de sricPP16 animk par Ie mré et qit 

se termine par un gofiter où cha- 

cun a apporté sa con tribu lion. 

Cette rencontre rassemble autour 

d'une quarantaine de personnes. 

Parmi les projets pastoraux réalisés 

durant l'année 1988, retenons: 

"Paroisse des jeunes". De 

concert avec le conseil de pasto- 

rale de la paroisse, il s'agit d'é- 

lire, à l'aide d'un questionnaire 

sur la paroisse un conseil de 

douze jeunes de 5ième et 6ième 

année de même que secondaire 

T et II qui assumeront la respon- 

sabilité de curé, vicaire, diacre 

permanent de La Patrie et Char- 

tierville, ainsi que des prési- 

dences des conseils importants 

de ces paroisses (marguilliers, 

pastorale, Vie Montante, comi- 

té de liturgie). Les élus inter- 

viendront durant la semaine 

du 17 avril 1988, à la messe pa- 

roissiale, à l'école, à la Vie Mon- 

tante, au club Lion et au 

Cursilios. De plus, ils vivront 

un conseil de pastoralee et une 

réception civique officielle à La 

( Fatrie et à Chartierville ... Ce 

i projet apprkii. de tous permet 

aux jrunes dr r n i ~ u x  cunnaîtrc. 

i la vie paroîssialc et aux aîrt6s 

de  se laisser jntrirroger sur 1c.s 

habitudes déjà établies ... Une 

expérience A renouveler. 

Formation en Animation pasto- 

rale: (FAP). II s'agit de mettre 

sur pied un cours de formation 

en pastorale à l'intention des 

laïcs de nos paroisses, échelon- 

i 16 sur deux ans, à raison d'un 

soir par semaine. Les sessions 

comportent des réflexions sur 

! lieu, lfÉglise, les sacrements, 

la bible, la connaissance de soi, 
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la communication avec les 

autres. Ce ressourcement a 

comme objectif d'habiliter des 

laïcs à devenir agents de pasto- 

rale dans notre milieu, en plus 

d'être un ressourcement per- 

sonnel fort apprbciable. 

Trente-deux laïcs du regroupe- 

ment s'inscrivent à ces cours, 

parmi lesquels nous retrouvons 

Gemma Gendron et Monique 

Hurtubise de  Chartierville. 

C'est sur ce projet rempli d'espé- 

rance que je dépose ma plume. 

Que deviendrons-nous? Notre po- 

pulation vieillit: on en terre quatre 

fois plus d e  gens qu'on en baptise. 

En 1953, notre population totalisait 

926 personnes pour 467 en 1970 et 

315 en 1990. Ces chiffres parlent 

d'eux-mêmes. Mais je me console: 

le curé Lamontagne notait la même 

dramatique en 1970, dans  son 

album-souvenir d u  centenaire. 

D'ailleurs, le vieillissement de 

notre population et la diminution 

des naissances sont une situation 

qui se vit dans I'ensemble d u  pays. 

Ce que je souhaite surtout qu'on 

retienne, c'est que je suis heureux à 

Chartierville: nos gens sont impul- 

sifs et spontanés mais ils ont bon 

coeur, ils sont attachants et géné- 

reux. C'est pour moi un réel plaisir 

de vivre ici et j'ai la certitude que 

c'est en pleurant que je quitterai 

cette paroisse parce que je laisserai 

derrière moi des gens que j'aime 

profondément. 
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1 aues notes sur nos vicaires, car 

nous avons des vicaires depuis la 

e m'en voudrais de terminer ce 1 naissance du Regroupement en jan- 

texte sans vous laisser quel- I vier 1985: 

André Giroux 

Né le 9 novembre 1939, il fut ordon- 

né prêtre le 12 juin 1965.11 travaille 

dans notre région comme curé à 

Notre-Dame-des-Bois et à Val- 

Racine depuis l'été 1982. A travers 

le champ de ses expériences anté- 

rieures, André a oeuvré au Brésil 

comme missionnaire durant onze 

années, ce qui lui a donné un sens 

très remarquable de l'Église, peu- 

ple de Dieu et toute entiére ministé- 

rielle. 

André fait preuve de  beaucoup de 

créativité pastorale et manuelle et 

Dieu l'a pourvu d'un nombre plu- 

tôt impressionnant de talents: il s'y 

connaît et a développé beaucoup 

d'habileté en construction, en 

plomberie, en électricité; il travaille 

Voici l'équipe de pastorale actuelle de notre paroisse: 
dans l'ordre habituel, Gilles Baril, curé, Lionel Lisée, 

André Giroux, Jeanne et Marcel Prince 
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L'église St-Léon de Val Racine 
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L'église St-Zénon de Piopolis 

L'église St-Augustin de Woburn 
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L'église St-Pierre de La Patrie 

L'église St-Paul de Scotstown 
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1 Lévolution de I'artiçte lfam&ne à 

André 
Philibert 

And ré Philibert a étudié à 1'Institu t des Arts 

Graphiques puis A l'École des Beaux-Arts de 

Montréal. En 1966, il poursuit sa formation 

persoruielle par la tournée des grands mu- 

sées européens. 

Il vit une première exposition en 

1966. La critique est très élogieuse 

à son endroit. Plusieurs autres ex- 

positions suivront celle-ci. 

TT: obticnl une boursçi du Ccinscil 

des Arts en 3 969, puis il c+e la pw- 

niiMt. baide dcssin6c rpfibi~oise 

"Oror 70". 

quitter la ville pour s'établir en 

pleine nature afin de pousser son 

cherninemen t créateur encore plus 

loin. C'est ainsi qu'en 1972, il s'ins- 

talle dans l'arrièrepays des Can- 

tons de l'Est, à Chartierville. Éveil- 

lé par ce nouvel environnement se- 

rein et calme, l'oeuvre d'André Phi- 

libert acquiert le souffle des 

grands espaces purs qu'il habite. 

Sa recherche en peinture ne trouve 

pas de répit; son environnement 1 

'envahit et l 'ins~ire vers une oeu- 
1 

vre régénérée. 

En 1983, ce cheminement, grâce à 

ses paysages uniques, lui vaut le 

premier grand prix au Salon inter- 

national de  la Peinture de  Sher- 

brooke ainsi que le prix spécial 

'René Huyghe" pour le renouveau 

en art au Canada. 

"Actuellement dans mon travail, 

une lumiPre se precise, une heure 

fugitive revient avec insistance, 

celle qui sépare le soir de la nuii et 

la nuit de l'aube. C'est un moment 

k]uivoque qui sollicite l'imaginaire 

oh artpisçe et s4wnité se c~lilan- 

deni; dans 1 'kho du si l~nce bleu," 
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André Philibert, Lc petit train, 1990 

André Philibert, Fer2h.e sur la nuit, 1990 



André Philibert, Sol itairr, 19B8 

André Phiiibert, Soirée d La Patrie, 1989 



nous... 

La Semaine Sainte 

"Afin d'entrer dans l'esprit de l'Église vous 

devez autant que votre santé le permet, aug- 

menter vos mortifications et vos pénitences 

ou d u  moins assister assidûment aux offices à 

l'Église. 

Vous emploierez le Jeudi-Saint à ex- 

ci ter en vous des sentimen ts d'a- 

mour et de reconnaissance envers 

Jésus Christ pour le grand bienfait 

de l'Eucharistie qu'il a institué ce 

jour-là. Il y aura grand-messe à 9 

heures et par la suite, procession 

dans l'église et déposition de la 

%inte Reserve au reposoir. Invita- 

tion à venir adorer jusqu'à 7 heures 

le soir et Vendredi-Saint, de 6 

heures am à 9 heures am. Une liste 

d'adorateurs par famille est affi- 

chke en arrière de l'église. 

Il faudra faire un effort spécial 

pour communier le Jeudi-Saint. La 

communion est donnée à 7 1 /2 

hres, à 8 hres et à 8 1/2 hres. 

Notez également qu'il y aura kgale 

ment un reposoir au couvent: des 

visites de paroissiens y sont espé  

rées. 

LP Vendredi-Saint, soyez profonde- 

ment attristés à la pensée des souf- 

frances que Jkus a endurées pour 

nos péchés. L'office sera célébre à 9 

hres am: sermon s w  la Passion et 

vénération de la croix. Pendant cet 

office, il y aura une quête en faveur 

des sanctuaires de la Terre-Sainte. 

Saisissez avec joie cette occasion de 

témoigner par une aumône votre 

reconnaissance à Dieu qui nous a 

racheté par son Sang. 

A 3 heures pm; chemin de croix. Sa- 

medi-Saint, l'office sera à 7 1 /2 

hres am : il y aura bénédiction de 

l'eau; chacun prévoit un contenant 

pur en rapporter 2i la maison. R n'y 
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aura communion que durant la 

messe seulement. 

et à 7 hres pm. Ii y aura aussi des 

confessions chaque jour avant les 

4. Messe le matin de Pâques à 9 1/2 
heures. Communion à 8 hres et 
durant la messe. 

Confessions: Samedi-Saint à 3 lues 

offices. Mercredi avant midi, ie 1 

Préparons-nous à ressusci ter avec 

= I 

confesserai les enfants des écoles. 

Notabene: 
1- Merci d'apporter des bouquets 

de fleurs pour orner le reposoir 
du  Jeudi-Saint et pour l'autel le 
jour de Pâques. 

2.- 11 n'y aura pas de  cloches à par- 
tir de la messe de jeudi matin 
jusqu'à l'office de Samedi- 
Saint, au Gloria. 

3. Jours maigres: mercredi, et ven- 
dredi. Samedi, gras apres l'An- 
gelus du  midi. 

Jésus et % recommencer une vie 

nouvelle." 

(Extrait du 28 mars 1920. (Notes de 

prône du curé Arcade Ethier1 

Visite de Mgr l'évêque 

"Nous n'avons pas la chance de le 

recevoir souvent. Seulement aux 

quatre ans. C'est pourquoi, il faut 

bien soigner cette visite. 

Il arrivera jeudi prochain entre 

2 hres et 3 hres. À son arrivée, 
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toute la paroisse se doit d'être 1Ci 

pour l'accueillir: il faudra se grou- 

per au tour de  l'église, devant la 

porte centrale, en deux rangées de  

chaque côté du chemin. 

Quand il arrive ou quand il sort de 

l'église pour le presbytère, on s'age- 

nouille sur son passage. 

on peut se procurer ainsi des indul- 

gences: confession, communion et 

prière aux intentions du  Souverain 

Pontife. 

II y aura des confessions jeudi dans 

l'après-midi et le soir après les 

prières d u  mois de Marie. Elles se- 

ront entendues par des prêtres 

étrangers. Mgr l'évêque confessera 

vendredi matin à 5 1 /2 hres et ceci 

tant qu'il y aura des pénitents. II di- 

ra sa messe & 7 hres (vendredi ma- 

tin). Ceux qui communient de sa 

main doivent d'abord baiser son 

anneau avant de  recevoir la Sainte 

Hostie. Après la messe, Mgr ren- 

contrera les marguilliers au presby- 

t h e .  Cérémonie de confirmation à 

9 h m .  Les b a c s  d'en avant sont r6- 

serves pour les enfants cunfirmés. 

Après la confirmation, visite géné- 

rale au cimetière. 

Enfin, Mgr quittera la paroisse ven- 

dredl vers 2 hres pm. Merci d'être 

présents pour son départ. On le 

voit partir en s'agenouillant. 

Je vous rappelle enfin que si nous 

rencontrons Mgr pour lui parler, 

on se met à genoux et avant de par- 

ler, on baise son anneau." 

(Extrait du 22-05-21. 

par: Arcade Ethier, curé.) 

'Messe de  Minuit" 

'Mes freres, j'ai une chose h vous 

demander et je vous la demande 

avec confiance en faisant appel à 

votre coeur. J'ai le droit et le devoir 

de  vous le demander. Je vous le de- 

mande au Nom du bon Dieu qui 

lui aussi vous aime et vous le 

prouve en cette belle fête de Noël. 

Je vous demande donc ii vous 

hommes mariés, à vous pPres de fa- 

milles, & vous jeunes gens de res- 

pecter le jeûne obligatoire de la 

veille de Noël et de ne boire au- 

miie boi.mn ~nivrante: ni vin, ni 

bière, ni boisson forte. Et cda, du- 

rant la jouniée et la s0irki3 du 24 dC- 

cembre. Evitons d'insulter le bon 

Dieu par des excès d'ivresse; pre- 
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nez bien garde à vous car il n'est 

pas convenable de venir commu- 

nier en empestant la boisson. 

Je vous demande aussi d'éviter le 

désordre dans l'église, dans le vil- 

lage ou les alentours de I'église. 

Pas de dissipation dans I'église du- 

rant la messe de minuit ou durant 

les séances de confessions. 

2. Personne ne peut faire partie du 
choeur de chant sans en avoir 
demandé I'autoriçation à M. le 
curé. 

3. Tous devront se soumettre aux or- 
dres du Maître de chapelle. 

4. Chacun devra assister aux exer- 
cices de chants à moins d'une 
raison convenable. Dans ce cas, 
il devra s'abstenir de chanter le 
dimanche suivant de peur de 
faire tromper les autres qui en 
venant à l'exercice ont appris 
du nouveau. 

1 5. Les exercices se feront le mardi et 

rer ou blasphémer. 

Je vous remercie pour vos bons ef- 

J'ose enfin vous demander de faire 

des efforts spéciaux pour ne pas ju- 

forts; ils sauront sûrement nous at- 

tirer des bénédictions du Ciel. 

le vendredi soir à 7 1 / 2  hres, ex- 
cepté quand on avertira du  
con traire. 

Enfin, je rappelle que la quête de 

Noël se fait sous enveloppe et 

qu'elle est le cadeau des parois- 

siens à leur curé. Merci beaucoup. 

(Extraif du 22-12-29 

par: Joseph Gauthier, curé.) 

R Règlements de la chorale 

"1- Seules les personnes autorisées 
seront reçues au choeur de i'or- 
gue. Et seules les personnes de 
la chorale peuvent assis ter à la 
messe au jubé. 

6. Chacun devra avoir son livre à 
lui, et ce livre devra être accep- 
té par la direction du choeur 
paroissial. 

7. Les chantres devront observer un 
strict silence à l'orgue montrant 
par là leur respect pour l'au- 
guste ministère qu'ils remplis- 
sent à l'église. 

8. Tous les chantres devront chan- 
ter. Tous devront monter à I'or- 
gue quand ils seront dans 
l'église pour un exercice reli- 
gieux qui demande leur 
concours. 

9. Chacun devra garder la place qui 
lui a été assignée et il ne devra 
la quitter pour aucune considé- 
ration, à moins d'en être requis 
par le maître de chapelle. 

10. Si quelqu'un trouve ces règle- 
men ts trop sévkres, il est prié 
de se retirer plutôt que de subir 
l'affront de se faire renvoyer. 

Il .  Ces règlements sont faits pour le 
bon ordre et pour l'honneur de 
la chorale. Ils sont faits en vertu 
de l'autorité qui nous a été don- 
née par Mgr l'évêque de ce dio- 
chse. 
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Lundi: ra.ng Verchères 

Mardi: rang St-Hyacinthe 

Mercredi: rang St-Paul 

jeudi: rang de La Patrie et rang X 

Vendredi: je ferai la visite des colons 

dans le rang IV, si les chemins me 

le permettent. Sinon, je visiterai les 

camps de  colons et le viiiage la se- 

maine prochaine. Merci. 

(Extrait du 13-09-1936 

de: Oliva Pleau, curé.) 

R La dîme 

"Pour faire une bonne communion 

pascale il faut se purifier de tous 

les manquements aux commande- 

ments de Dieu et de l'Eglise. Per- 

mettez-moi d'attirer votre attention 

sur le septième commandement de 

1'Eglise: "Droits et dîmes tu paie- 

ras, à 1'Eglise fidèlement". 

La d A h e  est due le ler octobre et 

elle doit être payée à Pâques. Que 

dire d e  ceux qui ne veulent pas 

payer cette dette sacrée ou qui se 

laissent amérer par négligence? Le 

prêtre vit de  l'autel. 11 vous donne 

des services religieux et il a droit à 

son salaire. Tou te persorme qui 

jouit de son salaire doit la dîme. 

Ceux qui s'en acquittent fidèle- 

ment, félicitations. Ceux qui négli- 

gent ce devoir par mauvaise volon- 

té ne peuvent pas faire de bonnes 

Pâques. Quelle sorte de  conscience 

on t-ils? Est-ce qu'ils travaillent 

pour rien, eux? Pourquoi se servir 

du ministère du  prêtre sans le 

payer? Et ces gens-là ne se privent 

pas de grand'chose. U y en a même 

qui sont fidèles a leurs petits coups 

toutes les fins de semaine. Vous se- 

riez surpfis de  connaître le noln de 

ces gens qui pensent se sauver en 

omettant ce commandement de 1'E- 

glise. A ceux-là, je dis de revenir à 

de meilleurs sentiments. 

Ceci s'applique aux jeunes gens 

également. Je le répète: "la dîme 

n'est pas une charité mais une 

dette". 

(Exfraif du 29 mars 1953 

de: Camille Parenteau, curé.) 

R Les intentions de messe 

Dans le livre des gïand-messes de 

la paroisse, il ne reste que six 

grand-messes. Il ne faudrait pas 

que les paroissiens cessent l'of- 

frande de grand-messes. Ce serait 

un mauvais signe et le bon Dieu en 
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tiendrait compte. Chaque f a d e  

de la paroisse devrait se faire une 

gloire de faire chanter au moins 

une grand-messe par année en 

signe d'action de grâce, de répara- 

tion envers Dieu, Maître de tout. 

Il est bon de faire dire des messes 

pour les défunts mais il est pste et 

équitable d'en faire dire aussi en ac- 

tion de grâce pour tel ou tel bien- 

fait, telle ou telle demande envers 

St-Joseph, la Ste-Vierge, St-Jean 

Baptiste notre patron, St-Isidore ou 

tel autre grand saint. Faites dire 

des messe aussi pour vous de votre 

vivant, et y assister en autant que 

possible. 

Une paroisse où il y a toujours un 

surplus de grand-messes est une 

preuve irrévocable qu'on ,a la foi à 

ce saint-sacrifice et qu'on est recon- 

naissant envers Dien qui nom juge- 

ra. C'cst 'la grande pret ve de foi au 

Sing de JEsus, c'mi la grandc 

prclive de foi d'une paruisse. 

Pensez-y surtout ceux qiii n'ont 

pas commcnc6 à payer dcs niesse-;. 

Pensez à vos d6funts qui attendcnl 

de vous cette met;= pour avancer 

vers leur bonheur étemcl. 

Pensez à cette grande vérité qui fait 

tant réfléchir: Voulez-vous qu'on of- 

fre des grand-messes pour vous 

après votre mort; offrez-en pour 

vous et les vôtres de votre vivant. 

Donc prenons la résolution de tous 

offrir chaque année une grand- 

messe, surtout les jeunes gens. 

(Extraif du 13 septembre 2953 

par : Camille Parenteau, curé.) 

Éducation des enfants 

"Je rgoiç des plaintes au sujet des 

enfants des écoles. L'aveuglement 

sur ses propres enfants et la critique 

de l'autorité devant les enfants finis- 

sent par en fâire des bons-à-rien 

La première école, c'çst le foyer; la 

deuxième, deqt I'knIe de rang. Si 

l'enfant n'a pas au foyer cette pre 

mihe formation, on ne pourra pas la 

lui domm 3 l'kole. Si le @re et la 

mcire n'ont pas rdr -s%E le niauvais 

camctPre inni. de l'enfant au foyer, 

cc sen toujours un Gtre incomplet 

au une petite tête croche à jamais. 

Cr3 choses sont &lémentaim." 

(Cxtraits du 8 novembre 1953 

1 par: Camille Rwnfrau, curé,) 
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Souvenons- 
nous... 

-W.,-- -- 
es personnes: 

Jnseph-Adéodat Blanchelte: dgputk du cnrnlg de 

Compton au parlement d'Ottawa de 1935 jus- 

qu'au début des années 1960. Il fut "Whip" du 

gouvernement, adjoint parlementaire, ministre de 

la Défense Nationale et président-conjoint du 

congrès Libéral d'Ottawa qui choisira M. Louis St- 

Laurent comme chef d u  parti. 

Notre population est fière avec rai- 

son de ce concitoyen qui aura au 

préalable oeuvré chez nous comme 

commerqant entre 1920 et 1935. U 

aura assumé la tâche de président 

de la Commission scolaire de 1931 

a 1935 et de maire de Chartierville 

entre 1939 et 1953. 

Jean-Guy Blanchette, fjls de 

J.A.Blanchette aujourd'hui juge 

de la Cour Suprême de Sher- 

brooke. 

Angéla Landry qui a oeuvré 

aux Na tions-Unies, à New York 

de 1946 à 1970 ainsi que Hélène 

Blanchette qui y a oeuvré aussi 

quelques années. 

Alphonsine Roberge, épouse 

de Théophile Tavernier, sage  

femme de la paroisse qui aura 

fait naître près de a n q  cents en- 

fants dans notre paroisse entre 

1900 et 1950. Elle est décidée le 

sept octobre 1965 Ci l'âge de 96 

ans. 

Mme Edwicige Lemdry, épouse 

de Eugène Cadorette, qui à ce 

jour a déjà 98 ans. Notons 

qu'eue a donné la vie à six gars 

et huit filles dont quatre sont re- 

ligieuses chez les Soeurs des 

Saintc Nomc de Jésus et de Ma- 

rie. 

Odiana Leclerc, épouse de 

WouUred Gervais, décédée à 

l'âge de  100 ans et trois mois le 

21 mars 1978. 
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Cette tâche fut occupée aupara- 

vant par Germaine Boulé, Ani- 

ta Landry, M. Alphonse Martin 

et Mme Azilda Martin, épouse 

de Armand Brousseau et sûre- 

ment par d'autres personnes 

dont je n'ai pas pu relever les 

différents noms. 

Mme Georgette Landry, 

épouse de Sylvio St-Laurent 

qui occupe la fonction de secré- 

taire pour la paroisse. Elle émet 

les certificats et elle fait la 

comptabilité courante de la fa- 

brique, ceci depuis le prin- 

temps 1985. Eue a remplaçé 

Patricia Gendron à cette fonc- 

tion, laquelle i'a occupée de l'é- 

té 1979 jusqu'à mai 1985. 

Emérentienne Gervais et Josa- 

pha t Gaude tte qui ont célébré 

leur soixantième anniversaire 

de mariage en juin 1986. Ils 

sont toujours en bonne forme 

et on espère souligner leur 65e 

anniversaire de mariage en 

1991. 

M. Roland Fortier qui pendant 

de nombreuses années a rempli 

la fonction de "jardinier" pour 

i'en tre tien de nombreuses 

plantes à Y église. 

M. Arthur Lafrenière qui a bat- 

tu des records de  bénévolat 

chez nous. 11 est à l'origine du 

Club dlAge d'Or, du Club de 

Skidoo et il a siégé longtemps 

au conseil municipal comme 

conseiller. 

M. Roger Gaudette qui préside 

les assises du  Festival de la 

Chasse depuis cinq a m  et à qui 

nous devom tout le dyna- 

misme que ces festivités font 

jaillir chez nous. 

Du dynamique Corps de Ma- 

jorettes qui a rassemblé une 

cinquantaine de jeunes Nles de 

notre paroisse entre 1972 et 

1975, sous la direction du curé 

Eugène Wudon et de Mme Mo- 

nique Lachance. On pouvait 

voir ce corps de majorette s'ex- 

hiber dans plusieurs localités 

environnantes. 

Mlle Emilie Fortier, fiUe de Ca- 

mille Fortier et de Micheline 

Poulin qui emmagasine de 

nombreux prix gagnés dans dif- 

férents concours régionaux. La 

Historique 



plupart des concours, d'ordre 

littéraire ou de dessins sont or- 

ganisés par la Fédération des 

Caisses populaires de  l'Estrie, 

par la Société St-Jean-Baptiste 

ou l'Association des Parents ca- 

tholiques de la Province de  

Québec. 

4 Guillaume Fortier qui fut curé 

de Chartierville, assisté de Jo- 

sée Stringer comme présidente 

d u  Conseil de pastora~e,Émilie 

Fortier, comme présidente du 

Les familles chez nous: 
Héléne et Paul Beaudoin 

17 enfants. 

Marie-Anne et Bénonie Corbeil 

17 enfants 

Zénai.de et Stanislas Corbeil: 

16 enfants. 

Rita et Orner Lescault 

15 enfants 

Marie-Jeanne et Elphége Lallier 

15 enfants 

Céline et Alphonse Poisson 

14 garçons 

Edwidge et Eugéne Cadorette 

14 enfants 

Ceci parle d u  courage de nos 

grand-parents qui affirmaient tous 

avec fierté que la plus grande ri- 

chesse d'un coupIe ce sont Ies en- 

conseil de fabrique, Patrick For- 

tier comme président d u  comi- 

té de  liturgie et Marjolaine 

Vézina comme "diacre perma- 

nent". Tout ceci dans le cadre 

d'une catéchèse élaborée par le 

Comité d'éducation chrétienne 

à l'écoIe, afin de permettre aux 

jeunes de saisir les différentes 

facettes de  la vie paroissiale. Ce 

projet s'est vécu pendant la s e  

maine du 21 avril au 27 avril 

1988. 

Ludivine et Joseph Rodrigue 

13 enfants 

Émérentienne et Josaphat Gaudette 

13 enfants 

Afise et Emile Gaudette 

12 enfants 

Aurore et Adrien Lauzon 

13 enfants 

Antonia et Émile Martin 

11 enfants 

Isabelle et Louis-Philippe Lachance 

11 enfants 

Rose et Edgar Martineau 

10 enfants 

fants. Sans vraiment compétition- 

ner avec eux, laissons leur témoi- 

gnage nous interpeller. .. 

126 Décollation de  Saint-Jean-Baptiste de  Chartierville 



S ouvenons-nous 

çu le mérite diocésain de l'Or- 

dre St-Michel: 
- Onésime Lauzon 

- Théophile Landry 

- Josep h-Adéoda t Blanchette 

- Roméo Duquette 

- Mme Léopold Gaudette 

- Mme Odile Lachance 

D epuis 1883, 

L i s t e  des marguilliers depuis la fondation de la paroisse. 

da te à laquelle nous avons obtenu 

nos regs  Ires paroissiaux, nous 

avons célébré: 2,754 baptêmes, 552 

mariages,l,085 funérailles. Nos re- 

cords pourraient se  lire ainsi: en 

1894: 11 mariages en 1906: 58 bap- 

têmes en 191 8: 34 funérailles. 

1 Llélection d e  nouveaux mar- 

guilliers se fait toujours en dé- 

cembre de  chaque année. Les 

élu (e)s entrent en fonction au  

début d e  la nouveile année. 

Historique 

'Les premiers marguilliers sont 

élus le sept septembre 1890. Il 

s'agit d e  MM. Ulric Chaillé, 

Edouard Roberge et Michel 

Labbé. 

4 Depuis janvier 1966, la loi exige 

que le nombre de  marguilliers 

soit de  six personnes au  lieu de  

trois. 

Avant cette da te, les res ponsa- 

bles d e  finances de  la paroisse 

qu'on nomme des "syndics" au- 

ront été messieurs Achille 



Loyer, Augustin Daigneau, Ui- 1 1923 - Louis Martin 

ric Chaillé, Raymond Gagné, 

Edouard Roberge, Eusebe 

Pratte et Joseph Brissette. 

1891 - Frédéric Gervais 
1892 - Raymond Gagné 
1893 - Xavier Beaudette 
1894 - Elisée Beaudoin 
1 895 - Ulric Chai Ué 
1896 - Georges Bouget 
1897 - Jean Lauzon 
1898 - Aifred Gervais 
1899 - Félix Sylvestre 
1900 - Sylva Chaillé 
1901 - Esdras Beaudoin 
1902 - Louis Noël 
1903 - Mathias BeUefeuiiie 
1904 - Joseph Lauzon 
1905 - Joseph Beck 
1906 - Bénéni Corbeil 
1907 - Aifred Roberge 
1908 - Joseph C harest 
1909 - Olivier Pauihus 
1910 - Charles Martin 
1911 - Achille Grégoire 
1912 - Prudent Poisson 
1913 - Frédéric Marcheterre 

dit Lallier 
1914 - Michel Bouffard 
1915 - Augustin Guertin 
1916 - Napoléon Guertin 
1917 - Achiiie Grégoire 
1918 - Benjamin Beaudoin 
1919 - Xavier Gervais 
1920 - Thomas Martel 

Hormisdas Beauregard 
(en remplacement de feu 
Xavier Gervais) 

1921 - Benjamin Lauzon 
Isidore Hébert (remplace 
Thomas Martel) 

1922 - Pierre Cadorette 

1924 - Evarkte Bellefeuille 
1925 - Théodore Bisonnette 
1926 - Denis Lescaul t 
1927 - Achiiie LaUier 
1928 - Théodore Gervais Joseph Si- 

card (remplace Achille Lal- 
lier) 

1929 - Arthur Charest 
1930 - Napoléon Laliberté Adrien 

Lauzon (remplace Arthur 
Charest) 

1931 - Arthur Lamoureux 
1932 - Wilfrid Corbeil 
1933 - Ferdinand Boulé 
1934 - Joseph Dubois 
1935 - Edgar Martineau 
1936 - Elisée Beaudoin 
1937 - Edouard Duquette 
1938 - Delvini Grégoire 
1939 - Eugène Cadorette 
1940 - Aifred Bourgeault 
1941 - Émile Lescault 
1942 - Prudent Poisson 
1943 - Charles Laflamme 
1944 - Arthur Lemay 
1945 - Émile Gaudette 
1946 - Charles-Edouard Lamy 
1947 - Émile Martin 
1948 - Alphée Roberge 
1949 - Léopold Lallier 
1950 - Delphis Beaudoin 
1951 - Georges Lizotte 
1952 - Lionel Lescault 
1953 - Théophile Lallier 
1954 - Roméo Duquette 
1955 - Onésime Lauzon 
1956 - Josaphat Gaudette 
1957 - Théophile Landry 
1958 - Léopold Gaudette 
1959 - Laurier Pratte 
1960 - Ulric Gervais 
1961 - Joseph Dubois 
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Julien Ducharme ................... 20-04-14 

Rachel Gervais ...................... 25-04-1 4 

Sr Jeanne Cadorette .............. 01 -05-1 4 

Maria Cadorette .............. 12-05-1 898 

Emérentienne Gaudette ..... .31-05-07 

Rita Lescault .......................... 02-06-10 

Mat.:ulde Laflamme ............. 12-06-09 

Amette Noël ......................... 17-07-08 

Arthur Gervais .................. ....22-07-09 

Louis-Philippe Lachance .... -26-07-1 4 

Roméo Gervais ..................... 13-08-11 

L i s t e  de nos jubilaires: 
Depuis l'année 1988, nous souli- 

gnons les anniversaires d e  mariage 

des couples d e  notre paroisse qui 

Rose-Eva Beaudoin ............. 26-08-15 

Albert Laporte ...................... 28-08-06 

Annette Béliveau ................. 09-09-06 

François Chabot ................... 16-09-04 

Alida Caron ......................... 24-09-14 

Anna Boulet ....................... .12-11-11 

René Leclerc ........................... 29-11-07 

Edwidge Cadorette ......... 22-12-1891 

...................... Roland Fortier 27-12-14 

Belva Fortin .......................... 28-12-13 

vivent chez nous ou qui se sont ma- 

riés dans notre église: 

Le groupe des jubilaires de 1988 - lkre rnngée: Louis-Philippe et Isabelle Lachance 
(50e), Lionel et Simone Roy (40e), Jeanne et Edgar Fortier (50e), 
GiUes Baril, curé. 2e rangée: Gisèle et Albert Baillargeon (30e), 
Suzanne et Noël Pratte (20e), Lisette et WelIie Lauzon (25e) 

3e  rangé^ ûdile et Bnino Lachance i20e), Cécile et Robert Goyette (15e). 

130 Décollation d e  Saint-Jean-Baptiste d e  Chartierville 



Marie-Jeanne Beaudoin 

ples qui n'onf pu être présents à la fête 

communaufaire. 

i En1988 

15 ans 

Céline et Robert Goyette 

Odile Boucher et B r n o  Lachance 

20 ans 

Suzanne Beaudoin et Noël Pratte 

25 ans 

Lisette Masson et Wellie Lauzon 

30 ans 

Gisèle Gendron 

et Albert Bailargeon 

- 

Renaude Gosselin 

et Gilles Lescauit + 

40 ans 

Simone Grégoire et Gérard Roy 
- 

Angéline Marquis 

et Arthur Bergeron * 

50 ans 

Isabelle Caron et 

Louis-Philippe Lachance 
- 

et Edgar Fortier 
- 

Liliane Lallier et Léo Laflamme * 

Cette année-là, Mme Paul Noël cé- 

lébrait 60 ans de vie familiale. 

M Noël est décédé en décembre 

1987. Mme Edwidge Cadorette, de  

son côté, célébrait 75 ans de vie fa- 

miliale. 

i En1989 

5 ans: 

Martine Sirois 

et Richard Boudreau 
- 

Doris Fortier 

et Dominique Charland 
- 

Brigitte Roy et Alain Delage * 
- 

Berthe Lafrenière 

et Mario Bouffard * 

Guylaine Fortier et Benoît Poulin 

Patricia Gendron et Normand Roy 

10 ans 

Andrée Lafrenière et Luc Lescault 
- 

Thérèse Guillette et Philias Boulay " 

Historique 



Le groupe des jubilaires de  1989. Dans l'ordre habituel 
lPE rangée: Alphéda et Julien Ducharme, Gilles Baril, cure, Marie et Laurier Pratte. 

ze rangée: Sylvio et Georgette St-Laurent, René et Jeannine Faucher, 
Ronald et Marielle Fortier, Martine et Richard Boudreau, Patricia et Normand Roy. 

3e rangée: Francois et Florida Chabot, Marc et Marie-Jeanne Fortier, 
Monique et Gérard Boulet, Andrée et Luc Lescault. 

4e rangée: Benoît et Guylaine Poulin, Alain et Suzanne Fortier, 
Paul-Émile et HéIPne Lallier, Dominique et Doris Charland 

15 ans 

Florida Croteau et François Chabot 
- 

Suzanne Roy et Alain Fortier 

20 ans: 

Monique Collette 

et Régent Hurtubise + 

- 

Hélène Lauzon 

et Paul-~rnile Lallier 
- 

Mireille Fortin 

et Georges-Arthur Landry * 

25 ans 

Mari elle Pomerleau 

et Ronald Fortier 
- 

Marieiie Huard 

et Renaud Lachance * 

30 ans 

Monique Bissonnette 

et Gérard Boulet 

35 ans 

Jeannine Lescaul t et René Faucher 
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Marie-Jeanne Boulet et Marc Fortier 
- 

Rollande Baillargeon 

et Félicien Lafrenière * 
- 

Estelle Beaudoin 

et Bernard Lescault ' 
- 

George tte Landry 

et Sylvio St-Laurent 

50 ans 

Aiphéda Lauzon et Julien 

Ducharme 
- 

Marguerite Roy 

et Théophile Laflamme * 

55 ans 

Marie Lauzon et Laurier Pratte 

5 ans: 

Guylaine Lachance et Réjean Turgeon 

10 ans 

Lucille Pettigrew 

et Maurice Isabel 
- 

Sylvie Lescault et Claude 

La frenière 
- 

Linda Lescault et Réal Faucher 

Gilles Baril, ptre cure 

20 ans: 

Louise Brochu 

et Gilles Boula y 
- 

Monique Poulin 

et Jean-Rock Lachance 
- 

Madeleine Boudreau 

et Léonard Boulanger 

Irene Croteau et Albert Laporte 
- 

Française Ducharme 

et Denis Duquette 

Françoise Martin et JuIes Goyette 

Ginette Fortier et Réjean Lareau 

25 ans: 

Ghislaine Caron 

et André Laflamme 
- 

Gisèle Caron et Jean-Paul Guertin 
- 

André Girow, ptre-vicaire 

30 ans: 

Giskle Landry 

et Ernest Boulay 
- 
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Gemma Fortier 

et Normand Gendron 
- 

Simone Boulay et Clément 'Lauzon 
- 

Lina Larochelle 

et Jean-Noel Delafontaine 
- 

Huguette Corbeii et Gérard Breton 

35 ans: 

RoseEva Lauzon et Maurice Roy 
- 

Cécile Charest et Marcel Spooner 
- 

Yvon Frenette et Jeannine Rodrigue 

40 ans: 

Lionel Lisée ptre-vicaire 

Luciile Proulx et Conrad Proulx 

45 ans 

Anna-Marie Blanche tte 

et Aiphonse Martin 
- 

Yolande Turcotte 

et Aiphonse Martin 

55 ans: 

Aiphéda Routhier 

et Roméo Gelvais 
- 

Jeanne Lemay 

et Aimé Charest 

i En1991 

10 ans 

Maryse Lafrenière 

et Mario Faucher 
- 

Lise Koy et Guy Hamel 

15 ans: 

Nicole Dion et Neiî Packwood 

Mireille Lauzon et René Tétreault 

20 ans: 

Claudette Reed et Michel Samson 

Lucie Laflamme et Denis Boucher 

25 ans: 

Réjeanne Pomerleau 

et Jean-Marie Champeau 

Réjeanne Bernier et Guy Beaudoin 

30 ans: 

Maqolaine Lallier 

et Vianney Picard 

35 ans: 

Magella Gaudette 

et André Guertin 
- 
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Jacqueline Guertin 

et DoriUa Lauzon 
- 

Cannelle Pomerleau 

et Fernand Sicard 
- 

Mariette Noël 

et Robert Turgeon 

40 ans: 

Jeanne Dion et Paul-Emile Dion 

Noëlla Beaudoin 

et Jean Beaudoin 

45 ans 

Germaine Blanchette 

et Roger Laflamrne 
- 

Laurianne Lallier 

et Fernand Boudreau 
- 

Mariette Dessurault 

et Roland Proulx 
- 

Alphréda Trépanier et 

Louis-Arthur Lescault 

50 ans: 

Simone Roy et Wellie Jalbert 

55 ans: 

RoseAimée Corbeii 

et Lucien Lallier 

65 ans: 

Emérentienne Gervais 

et Josaphat Gaudette 
- 

Irène Lauzon 

et Stanislas Routhier. 

5 ans: 

Chantal Beaudoin 

et Pierre Grégoire 

Lucie Boulet et Jean-Pierre Rouleau 

10 ans: 

Francine Fortier 

et Jacques Gendron 
- 

Linda Beaudoin et Donald Gilbert 

15 ans: 

Joselyne Isabelle et Michel Béliveau 
A 

France Beaudoin et Laurent Fortier 
A 

Madeleine Poulin et Gaëtan Fortier 

20 ans: 

Micheline Poulin et Camille Fortier 
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Louise Poirier 

et André Philibert 

25 ans 

Jocelyne Laflamme 

et Claude Fortier 
- 

Racheiie Grégoire 

et Jean-Pi erre Labranche 

Lise Béliveau et Hertel Riendeau 

35 ans: 

Luciile Côté et Roger Gaudette 
- 

Yolande Taupier 

et Léonard Steyger 
- 

Jeannine Sicard et Marcel Turgeon 

40 ans: 

Aline Bouffard et Bemadin Lallier 

- 

Rita Labbé et Roland Martin 

Noëlla Martin 

et René Lauzon 

45 ans: 

Cécile Bourgeault 

et Pad-Emile Cadorette 
- 

Monique Lescault et Noël Lortitch 

50 ans: 

I Denise Lescauit et Armand 

Laflamme 

55 ans: 

Antoinette Cadorette 

et René Landry 

60 ans: 

Rachelle Turgeon et Arthur Gervais 

I 65 ans: 

Louisia Tardif 

et Pierre Bissonnette. 
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Nos 
vocations 

taine de personnes afin de savoir ce qu'un eç- 

pPre du pretre ou des religieux - et religieuses 

d'aujourd'hui. J'ai questionné des jeunes, des 

adultes hommes et femmes , des aînés et 

méme des gens d'Eglise. Voici un aperçu des 

attentes exprimées: 

Jadis le prêtre et le religieux (se) 

étaient accueillis comme le bon 

Dieu incarné. L'Eglise était la réfé- 

rence suprême pour tout ce qui se 

vivait et elle avait opinion sur tout. 

L'opinion d'un membre de l'Eglise 

faisait foi de toute la vérité. 

Aujourd'hui, on vit dans une socié- 

té où les voeux de  pauvreté, chaste- 

té et obéissance demeurent des réa- 

Li tés incomprises. Nos vies ques- 

tionnent au coeur d'une société où 

on recherche des lieux de scandale. 

Tout ceci rend les gens très exi- 

geants à l'endroit des hommes et 

des femmes d'EgIise, Notons que 

ce n'cst pas un mal en soi. 

1 On s'attend d'un homme ou d'une 

1 femme d'liglise, 

I 
I 
, 1- quc cc soit des gens de prière 

chez qui on ressent la Présence 

d'un Dieu qui attire et rficonforte: 

nos cliréti.ens ont soif de t&moins, 

ils ont beie;oin SP nous voir prier et 

qu'on les fasstt prier. Us ont soif de 

ressentir Dieu qui nous habite et 

qui vient les libérer de I'Absurde 

dans une Sagesse qui se ressent 

plus qu'elle ne se dit. 

2- que ce soit des gens d'une Parole 

évangélique exprimée dans un lan- 

gage simple et clair tout en éîant 

bien adaptée au vécu et aux diffé- 

rentes situations. 

3- que ce soit des gens de compas- 

sion: sensibles ZI la souffrance et ZI 

la détresse des autres par leur com- 

préhension et leur disponibilité 

sans jamais juger les personnes ou 
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les situations. Qu'ils (elles) soient 

des êtres de Pardon. 

4- que ce soit des gens d'audace et 

de service qui s'exercent dans un 

travail d'équipe lequel témoigne 

de leur confiance aux autres tout 

en redonnant leur dignité de per- 

sonne humaine à toute personne 

rencontrée. On souhaite des gens 

de Dieu qu'ils (elles) soient bonté, 

patience, écoute, bienveillance et 

respect. Qu'ils (elles) se dévouent 

avec le sourire et qu'iis (elles) don- 

nent le goG t de Dieu par leur entre- 

gent, leur fidélité, leur bonne hu- 

meur et leur joie de vivre. 

Je ne connais qu'une seule per- 

sonne qui a réussi à répondre à 

toutes ces attentes: il était tellement 

attirant qu'il finissait par déranger 

les consciences par sa bonté, son ac- 

cueil inconditionnel et l'audace de 

son regard qui lisait dans les 

coeurs. Cette personne, on lui a fait 

subir un proces tronqué et on l'a 

condamné à mort. Il n'avait que 

trente-trois ans. 11 s'appelle Jésus 

de Nazareth. 

Seul Dieu peut à partir de rien faire 

des merveilles que même la raison 

ne peut pas expliquer. Ki produit en 

nous "récordort et joyeuse espé- 

rance" Il nous enseigne à avoir soif 

d'apprendre de la vie tout en étant 

convaincu que le meilleur est tou- 

jours devant nous. "Dieu peut faire 

au-dela de tout ce qu'on peut s'i- 

maginef' (Ép. 3/20) 

Vivre Dieu, c'est avant tout une 

question de transparence. Il faut éli- 

miner le mystère autour de nos 

vies en établissant des relation 

franches et honnêtes avec les mem- 

bres de nos communautés. Il nous 

faut demeurer conscient (e) que 

nous sornmes nous aussi en 

marche vers un idéal, avec le peu- 

ple qui nous est confié. Nous n'a- 

vons pas à être cet idéal mais à le 

poursuivre dans le respect des au- 

tres. Respecter les autres avec leurs 

faiblesses et leurs vulnérabilités, 

c'est appeler ce même regard sur 

nous-mêmes. 

C'est le jour où on se sent aimé 

qu'on peut laisser jaillir nos 

sources intérieures, ce qui donne la 

force des recommencements. LE- 

glise possède cette richesse d'évo- 

luer sans épouser les idées superfi- 
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cielles "h la mode". De plus, elle ne 1 sur le chemin du  ventable bonheur 

change ses structures seulement 

qu'en raison de 1 'Evnng6lisation, 

et ii est bon qu'il en soit ainsi, si 

nous voulons toujours discerner le 

"prkent d e  Dieu". 

Vivre avcr lc peuple, au service du 

p~uple: c 'e t  Ih notre idfial qirc 

grand nombre de personnes ont v& 

clr avant nous et que, souhaltnns- 

le, un gram1 nombre dc personnes 

que Jésus nous a légué. 

Je persiste à croire que donner 

toute sa vie ni1 service de 1'Evan- 
I 

gile ça demeure une ligne directe 

vers ce bonheur et j'csse esp6res 

que neus soyons nombreux 5 em- 

brasser c ~ t t c  avenue, en nous cen- 

trant no11 pas sur ce que I ~ F ;  gens at- 

t~ndcrnt d e  rioiis (ce qu i  P S I  chan- 

geant selon les personnes et les so- 

Le besoin d e  toute personne de  

toutes 1s ~-4nérationq est d'5lrc ai- 

mé, compris et sans cesse ramené 

vivront après nous en marchant 

si1 r les routes que nous aurons dg- 

frichees. 

Gilles B a d ,  CLW& 

Mars 1990 

cikEs) mais plutôt sur ce que Dieu 

lui-nierne souliaite de nous. 
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Hommage à MÈRE MARIE-ROSE 
fondatrice des Soeurs des 

"Saints Noms de Jésus et de Marie" 

Eulalie Durocher est née le six octo- 

bre 1811 à St-Antoine sur le Riche 

lieu. Cadette d'une famille de dix 

enfants, dès son jeune âge, elle a 

sous les yeux le témoignage de 

vies consacrées à Dieu puisque sa 

soeur aînée est religieuse de la 

Congrégation de Notre-Dame et 

trois de ses frères sont prêtres 

(deux chez les Oblats). 

Sa mère meurt en 1830. Eulalie 

nourrissait le désir d'aller rejoindre 

son aînée mais elle ne parvient pas 

à laisser son pauvre père. C'est ain- 

si qu'on les retrouve au presbytère 

de Beloeil, chez son frère-curé, 

Théophile. Elîe y tiendra office de 

ménagère pendant treize ans. 

Pendant ces années, elle se sensibi- 

lise aux besoins de la jeunesse et au 

manque de ressource pour leur ap- 

prendre à lire et à écrire. Son statut 

privilégié de soeur du curé lui ou- 

vre les portes en pastorale parois- 

siale. 

Sans trop le réaliser, elle ouvre une 

école de formation chrétienne pour 

les jeunes filles. Malgré la violente 

désapprobation de son père, de 

son frère-curé et d'une partie de la 

Mère Marie-Rose 
(Eulalie Durocher) 
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population, elle emménage dans 

une maison-école avec deux com- 

pagnes: Mélanie Dufresne, com- 

pagne de longue date et Henriette 

Céré, déjà enseignante à Lon- 

gueuil. A cette époque, Mgr Bour- 

get, kvêque de Montréal, déplore le 

peu d'instruction du peuple cana- 

dien et le manque de ressources 

pour répondre à cette carence. 11 a 

hit appel à plusieurs communau- 

tés religieuses en France mais sans 

résultat satisfaisant. 

C'est pourquoi iJ encourage Mile 

b r o c h e r  à fonder elle-même unc 

cnmmurtautii cnseignan [P. Ce pro- 

jet est nppuyfi par les Oblats de ;Ma- 

rie-Imrnanil&~~ rkrinmenl étabh 

h Longueuil. Now sommes en 

1843. 

Tout ceci attirera des commentaires 

blessants: "Fonder une communau- 

té, c'est une folie vouée à l'échec et 

c'est de l'orgueil démesuré." 

L'année suivante, Euialie devient 

Mère MarieRose puisqu'on lui 

confie la responsabilité générale de 

la communauté naissante qui a 

adopté le vocable "Congrégation 

des Soeurs des Saints Noms de Jé- 

sus et de Marie". 

Elle tiendra le gouvernail d'une 

main ferme en adoptant toujours le 

parti du bon sens: elle est partout CI 

la fois, toujours souriante et appa- 

remment sereine malgré la fatigue 

et ses maladie (maladie du foie et 

tuberculose) qui la minent lente- 

ment. 

Travaillant tout ie jour, elle passait 

ses nuits en prière et souvent elle 

renonqait à se procurer des médiça- 

ments pour en laisser les argents A 

ses pauvres orphelines. 

Elle est morte trop jeune, le six oc- 

tobre 3 R49, B I'3ge do 38 ans. 

N'ayin t v k u  que six ans cn con\- 

munau té, son oeuvre est dép soli- 

dement éhblie malgré les grandes 

difficultés rencontrées. 

A son décès, la communauté 

compte quarante-quatre religieuses 

réparties en quatre couvents-pen- 

siomats: Longueuil, Beloeil, St-Ti- 

mothée et St-Lin. 

Vite la communauté prendra de 

l'expansion au Québec: c'est ainsi 

que nous les verrons s'établir chez 

nous, à La Pa trie (de 191 2 à 1979) 

et à Chartitlrvillc (de 191 7 à 1967). 

Elle étendra son rayonnement dans 

l Iis torique 



d'autres provinces canadiennes et 

même outre-mer dont au Japon, au 

Pérou, au Brésil et en Haïti. 

L'arbre a grandi vl te car il a poussé 

sur le tombeau d'une sainte que l'E- 

glise a reconnu en béatifiant Mère 

Manie-Rose à Rome le 23 mai 1982, 

en rnême temps que notre popu- 

laire Frère André et que Mère Ma- 

rie liivier qui en France a vécu une 

vie çembIable à celle de Mère Ma- 

rie-Rose a a fin du  18e siècle. 

paroisse de Chartierville est re- 

devable h M h r ~  MarieRose et à ses 

fillps spirituelles pour IPUT inlassa- 

ble d & v o u ~ m ~ r t  1 chez nom et pour 

leur nyannemen t &vangi.lique qui 

est difficile A circonscrire dans des 

mots. 

Parmi les 18 filles de notre paroisse 

qui ont épouske la vie religieuse, 

15 ont opté pour la communauté 

de Mère MarieRose. Ceci parle 

tout seul du  témoignage de  ces reli- 

gieuses au milieu de nous et de  no- 

tre dette de reconnaissance à leur 

endroit. 

En 1955, vêtue du costume de la communauté, 
S. Jeanne Martin 

Sans le dévouement des Soeurs des 

Saintç Noms de  Jésus et de Marie, 

notre communau té paroissiale 

n'aurait pas cette saveur kvangéli- 

que qu'on lui connaît aujourd'hui. 

Soyez en bénies de Dieu. 
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Liste des religieuses vivantes qui se sont dévouées 
au Couvent de Chartierville, en date de juillet 1978 

Années de mission 

Sr M.-Georges-Arsènel923-1926, 

1927-1 931 

Sr Emile-Marie1929-1933 

Sr M.Eugéniedes-Angesl930-1933, 

1938-1 941 

Sr MarieClaire Vachon (Gédéon- 

Marie)1941-1946 directrice générale 

des études 

Sr M.-Alberk-deSt-Dominlque1948- 

1952 

St Cécile Beaudoin (Marguerite-du- 

St-S.)1957-1963 

Sr Aurore Tessier (Exilda-Ma- 

rial1939-1948 

Sr Marie-Etiennel921-1924 

Sr M.-Ovide-Albertl923-1926 

Sr M.-Jean-de-Lirnal931-1932,1938- 

1942 

Sr M.-Simone Bernier (Anne-de-J& 

sus)1948-1958 

Sr Alice Lemieux (Henri-Léo- 

nardl1943-1950 

Sr MarieGérard1 930-1932,1941- 

1942 

Sr Isabelle Jodoin (Thérèse-Ma- 

rielle)1951-1954 

Sr Lucienne Forest (Gérard-An- 

drél1952-1956 

Sr MarieRomainel 958-1 961 

Sr Angèle Blais (Marie-Hormis- 

das)194&1954 

Sr Cécile Houle (Ernile-Ar- 

thurH960-1963 

Sr Eliane Boulanger (Rosede-la- 

Croix)1937-1943 

Sr Rachel Bédard (CalixteMa- 

rie)1946-1950,1952-1957 

Sr M.-Franqois- Albertl 957-1963 

Sr Julienne Lessard (AlbertineMa- 

rie11 965-1 967 (dernière supérieure) 

Sr Jeanne d'Arc Gosselin (Marie 

Exiliall952- 1955 

Sr Elisa-Mariel 953-1 957 

Sr Mariette Vaiiières (Alicedu-Sau- 

veur)1959-1961,1962-1967 

Sr Aline Côté (Marie-Amand)l964- 

1967 

Sr Thérhse Choquette (Marie-Ber- 

nardine)1965-1967 

His toxique 



L'histoire de ma vocation ... 

Raconter l'histoire de sa vocation, 

c'est ouvrir l'écrin où sont cachés 

mes secrets les plus intimes ... et ce- 

la n'est pas facile! 

Pour moi, la vocation, quelle 

qu'elle soit c'est d'abord un appel 

qui vient du Seigneur, LUI appel qui 

nous pousse à nous dévouer da- 

vantage auprès de nos frères et 

soeurs. Mais le Seigneur ne vient 

pas nous dire à l'oreille: "Viens"; il 

nous fait signe par les personnes, 

les Gvénements, la vie quoi! Car no- 

tre Dieu c'est le Dteu de la Vie. 

Et ce fut ainsi pour ma vocation r e  

Ligieuse. Oui, le Seigneur de mon 

enfance et de mon adolescence m'a 

fait signe d'abord à travers ma fa- 

miile, mes parents: êtres de foi et 

d'amour foncièrement honnêtes et 

justes. 

Je crois que le fait de vivre à la cam- 

pagne auprès d'un père qui était 

très prks de la nature m'a fait dé- 

couvrir Dieu à travers la création. 

Je me souviens d'un fait entre au- 

tres. J'avais 9 ans, nous revenions, 

par uri beau soir d'&té de chez mon 

S. Monique Fortier et ses trois tantes religieuçes: 
S. Patncia Bourgault, S. Jeanne d'Arc Bourgault et S. Thérèse Bourgault 
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oncle, avec un gros voyage de foin 

sur lequel nous &ions juchés, où 

nous avion comme point de vue 

que le ciel étoilé. J'y ai reconnu la 

beauté et la grandeur de ce Dieu 

d'Amour et je mesuis dit: 

"Comme le bon Dieu doit être 

beau ... lui qui fait de si belles 

choses!" 

Je dois avouer que ma mère fut ma 

première catéchète ... Je me sou- 

viens que très jeune, à peine sa- 

vions-nous parler, que déjà maman 

nous faisait connaître Jésus et nous 

apprenait nos prières que nous réci- 

tions religieusemen t matin et soir. 

Aussi, maman nous enseignait à vi- 

vre dans la paix et l'amour! On a 

entendu souvent chez nous cette 

phrase: "On ne se chicane pas entre 

frhreç et soeurs." Mes parents 

m'ont beaucoup marquée dans ma 

vie! Il faut dire aussi qu'il y avait 

des vocations dans la famille; trois 

des soeurs de  maman sont reli- 

gieuses et mon père avait un frere 

qui a été missionnaire en Afrique 

pendant près de 30 ans. 

Je crois aussi que mes professeures 

religieuses des Saints Noms de Jé- 

sus et de Marie tant à Chartierville 

qu'à St-Lambert m'ont interpelée à 

cause de leur don total à l'éduca- 

tion de la jeunesse. Et certains évé- 

nements marquants comme les re- 

traites faites à l'âge de 15 et 18 ans 

m'ont fait approfondir ce qu'est le 

don total à Dieu dans la vie reli- 

gieuse. 

Et j'ai répondu "oui" au Seigneur 

avec toute l'ardeur de ma jeunesse. 

J'ai accepté de devenir témoin de 

son amour auprès des jeunes dans 

l'éducation. 

Presqu'en même temps, le Sei- 

gneur m'appelait à être mission- 

naire au loin! Mais, ma communau- 

té n'était pas exclusivement mis- 

sionnaire, je risquais d'attendre 

longtemps. De fait, j'ai attendu 15 

ans. Mais en 1972, ce rêve se réalise 

: être témoin de sa tendresse auprès 

des plus démunis. 

Oui, je rends grâce au Seigneur de 

m'avoir choisie, ce n'est pas un pri- 

vilège, c'est une grande responsabi- 

lité que j'essaie de vivre dans la 

paix, "cette paix parfois étrange 

qui ne nous laisse pas en repos" 

mais tendue vers le Royaume de 

justice et de tendresse. 

Monique Fortier 

Historique 
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Frère Roger Baillargeon 
Fils de Albert Baillargeon 
et de Gi&le ~endron. 

. , 
11 est né le 11 octobre 1965 
Le 9 août 1986, il prononça les trois voeux 

I 

de pauvreté, de chasteté et d'obéissance I 
dans la Communauté des Frères du Sacré- 6 , .- 
Coeur B Bromptonville. 
Voici les fonctions occupées à date: 
-1985-1986; Novice A Beauvoir. 
-1986-1988: C é ~ i e n  A Sherbrooke 
-1988-1989: Stagiaire à Bromptonvillc 
-1989-...: Étudiant à la Cacult<~dc thblri- 

gie de YUniversitc Lival (Québec) 

Soeur Jeannette Bisson 
Fille de Évariste Bisçon 
et de Joséphine Martin. 
Elle est née le 16 février 1903. 
En 1931 elle entrait en communauté chez 
les Soeurs de Ste Jeanne d'Arc de Sillery 
(Qébec). 
Son ministère s'est exercé particulièrement 
aux Étatç-unis. Revenue au pays, elle est 
prhsentement à la Maison-mère de sa com- 
munauté, à Sillery. 

Historique 





Soeur Jeanne d'Arc Bourgault 
Fille de Alfred Bourgault 
et de Marie Dubois. 
Elle est née le 18 octobre 1920. 
Le 5 février 1939 elle fit profession dans la 
Communau té des Soeurs des Saints- 
NomsdeJésus-etdeMarie a la Maison- 
Mère d 'btremont à Montreal. Elle reçut 
alors le nom de Soeur Yvonne Aifréda. 
Voici les differentes fonctions occupées: 
-1936-1943: Préposée aux soins des ma- 

lades à la ~aibn-  ère. 
-1943-1973: Service à la cuisinette de l'in- 

firmerie. 
-1973-1990: RéfectoriPre à la cafétéria et 

lingere à la Maison-Mem. 53 ans de ser- 
vice dans la m h e  maison Chapeau! ... 

Soeur Patricia Bourgault 
Fille de Alfred 
et de Marie Dubois 
Elle est née en février 1923. 
En 1941, elle entra dans la communauté 

J des Soeurs des Saints-Noms-de-Jésus-et- 
de-Marie; elle prit le nom de Soeur Marie- 
Alfred. 

CI Cuisinière, elle sera de nombreuses années 
à la Maison provinciale de Sherbrooke. De- 
puis une dizaine d'années, elle vit à Valley- 
field et elle y occupe la fonction de "corn- 
mis-voyageur" pour la communauté. 

L - 

r, _ + 
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Soeur Thérèse Bourgault 
Fille de Alfred Bourgault 
et de Marie Dubois. 
Elle est née le 24 novembre 1924. Le 5 fé- 
vrier 1944 elle f i t  profession temporaire 
dans la Communauté des Soeurs des 
Saints-Nomsde-Jésus-e t-de-Marie de 
Montréal et reçut alors le nom de Soeur 
Marie-Julie. Le 5 aoîit 1948 eIIe prononçait 
ses voeux perpétuels. Voici les différentes 
fonctions occupées: 
-1944-1952: Cuisinière à Ste Marthe et 

au Pensionnat Marie-Rose à Viauville, 
MontdaI. - - +  

-1952-1960: Réfectoriere à Verchères et à 
', b-- : -  i 

Eulalie Durocher Si S t-Lambert w-: + *- n * ,  . I .  

% ' * -1940-1990: Aide-infimiPrel podiatre à ., Y, ,< -?  

l'Infirmerie de la Maison-Mère d'outre- : y* p..:bA 

mont, à Vincent d'Indy et Si Valleyfield. - c '2 
: 1 

ti* -* 
Elle nous laisse un petit message simple 
mais profond: "Les seuls vrais conqué- 
rants sont ceux qui sont allés vers le pro- 
chain les mains nues et le coeur ouvert." 

- -- - 

Soeur Jeanne Cadorette 
Fille de Eugène Cadorette 
et de Edwidge Landry. 
Elle est née le ler mai 1914. 
C'est en 1933 que Jeanne prononça ES 

voeux temporaires dans la Communauté 
des Soeurs des Saints-Noms-de-Jésus-et- 
de-Mane et en 1937, par des voeux perpé- 
tuels elle donnait sa vie entière au Sei- 
gneur. Elle prit le nom de Soeur Thérése- 
Ed widge. 
Au cours de sa vie de religieuse elle a tou- 
jours été cuisiniére. 
Guidée par la sainte obéissance, cette no- 
ble fonction de cuisiniére, eIle l'a exercée 
dans les localités suivantes: 
St-Lin, Contrecoeur, St-Timothée, Gartby, 
Maskinongé, St-Rock, Outremont, Epipha- 
nie, La Patrie (1 954), St-Lambert, Hochela- 
ga (Mtl), Sherbrooke, Waterloo et Chartier- 
ville. 
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Soeur Magella Cadorette 
Fille de EugPne 
et de  Hedwidge Landry. 
Elle est née le 27 juin 1928. 
En aoCit 1950, à la Maison-Mère d'Outre- 
mont, elle f i t  profmion dans la Commu- 
nauté des Soeum dcs Saints-Noms-de-J& 
sus-et-de-Made et r e p t  le nom de  Sncur 
Léonard-Marie. 
Voici les différentes fonctions occupées: 
-1948-1984: enseigna ni^ A Montréal et 

en Estrie. 
-1984-1988: Secrétaire à Montréal. 
-1989-....: Animatrice de Pastorale sco- 

laire à Montréal. 

Soeur Rose-Eva Cadorette 
Fille de EugPne Cadorette 
et de Hedwidge Landry 
ElIe est née le 13 janvier 1922. 
Le 22 aoCit 1946, elIe pronoliqa ses voeux 
de profession B la Maison-Mère des Soeurs 
des Saints-Noms-de-Jésus-et-de-Ma~ie ,?i 
Outremont et requt alors le nom de Soeur 
Bernard-Eugène. 
Voici les différentes fonctions occupées: 
Dans la fonction de  cuisinière qu'elle a oc- 
cupée de  1946 à 1981, Soeur Cadorette est 
passé i Valleyfield et à Montréal (Institut 
Jésus Marie, Vincent d'Indy et Résidence 
Goyer). 
Au service de  la Maintenance, de 1985 à 
1988, nous la retrouvons à Valleyfield, Pré- 
sentement elle remplit cette fonction au 
Pensionnat Jésus Ma~ie  à Ou tremont. 
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Soeur Thérèse Cadorette 
Fille de Eugéne 
et de Hedwidge Landry. 
Elle est n& Ie 12 septembre 1926. 
En 1951 elle f i t  profession dans la Com- 
munauté des Soeurs des Saints-Noms-de- w 
JésusetdeMarie à la Maison-Mére d'Ou- 
tremont à Montréal. A cette occasion elle 
prit le nom de Soeur Marie-Magella. 
Elle exerce la fonction de réfectoriére de- 

) 
puis 1951, année où elle débutait dans ce 
travail à Viauville (Montréal). Depuis elle 
est passée par WaterIoo, Disraéli, Saint- 
Lambert et Sainte-Martine. Au cours de 
sa vie de religieuse, la Maison de Water- 
loo bénéficie depuis longtemps de ses ser- 
vices de réfectorigre: ler stage: 1952 à 
1957.2e stage: 1963 à 1966.3e stage: 1967 
à 1990. 

Soeur Monique Fortier 
Fille de Emilien Fortier 
et de  Yvonne Bourgaul t .  
Elle est née le 26 septembre 1937. 
Enh-ée chez les Soeurs des Saints-Noms- 
de-Jésus-et-de-Marie en juillet 1956, elle 
prend le nom de Soeur Gemrna-Maria. 
Elle a occupé la fonction d'enseignante à 
Montréal, à Cookshire et à East Angus. 
En juillet 1972, elle quitta le pays pour d e  
venir missionnaire au Brésil. Elle y est 
agent de pastorale auprès de  paysans, 
dans une communauté qui regroupe près 
de 23,000 personnes. 
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Soeur Evangéline Gervais 
Fille de Wilfrid Gervais 
et de  Odiana Leclerc 
Elle est née de  13 mai 19M. 
Elle fut la première fille à quitter Chartier- 
ville pour la vie religieuse. Le 5 fkvrier 
1926 eHe fit  profession dans la Commu- 
nauté des Soeurs des Saints-Noms-de-Jé 
sus-et-de-Marie A leur Maison-Mére d'Ou- 
tremont à Montréal et recut le nom de 
Soeur Marie-Ulric. d:, $q 
Voici les différentes fonctions occupées: 
- 1926-1 944: Enseignement régulier 'a 

Montréal et à Garthby 
-1944-1968: Enseignement ménager à I 

Montréal, à Disraeli et à East-angus. 
-1968-1989: Retraitée à East-Angus. 
-1 9721985: Sacristine à l'église de East- 

Angus. 

Soeur Jeannette Lauzon 
Fille de Philias Lauzon 
et de Odiana Laiizon. 

-rw---- ''. 
Elle esl née le 24 mars 1920. Le 23 aoClt 
1945 elle fit profession dans la Communnu- 
te des Soeurs di* Saints-Nomsde-Jésus-et- 
de-Marie à la Maison-Mère d'Outremo-rit d 

1 .  
# a '  

Montréal. C'est alors qu'elle reçut le nom 
de Soeur Germaine-Marie. Voici les ditfi.- ' 0' 

-a rentes fonctions occupées: 

-1945-1 948: Enseignante à East-Angus. 
-1948-1955: Enseignante B Garthby. 
- 1955-1975: Enseignante à Sherbrooke. 
-1975-1990: Service auprès des personnes 

âgées, spécialement au chevet de  sa 
mère (Sherbrooke). 

Un petit message: 'le garde très bon soeivc- 
nir de tous mes CO-paroissiens. Ma voca- 
tion je la dois à mes parents qui avaient un 
grand esprit de foi et de  leur exempIe dc 
vrais chrétiens pratiquants et aussi à l'Mu- 
cation des religieuses du temps. 
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M. Jean-Denis Lescault, ptre 
Fiis de Rosiida Beaudoiii et de Lionel Lescault. 
Il est nf Ie 6 décembre 1931.11 fut ordonnC prêtre le 23 mai 1959 - . - - - . - .  . . .. 
à h Cathédrale St-Michel 1 Sherbrooke. Voici les différentes 
fonctions ocmpfes: 

Fonction d'enseignement 
-Niveau Secondaire (Séminaire de Sherbrooke 19SP1965). 

fl . , - \  
-Niveau Collégial (Séminaire de Sherbrooke 1968-1971). -- i 
-Enseignement à l'université de Sherbrooke (1971 -1976). 

-Chargé de am en 'Tsychologie de la religion" pour le Cen- 
be diocésain de formation, depuis 1983. 

-Fonction pubüque du Québec: 
-Agent de gestion du p e r s o ~ e l  au Ministere des affaires s e  

ciales à Québec (19761977). 

-Cake  de Servies Sociaux de i'Estrie: 
-Chef de bureau pour le Cenbe de ServIces Sociaux de l'Es 

trie (à Lac-Mégantic 1979-1982; à Asbestos (1982-1 985). 
-Chef des Services B la Famille à Sherbrooke (1985-1989). 

Fonctions pastorales: 
-Vicaire dominical dans différentes paroisses du diocese (La 

Patrie, Compton, Lac-Mégantic, N.-D. de l'Assomption A 
Sherbrooke, Austin). 

-Directeur adjoint au Centre diocésain de formation depuis 
aobi 1989. 

Soeur Réjeanne Lescault 
Fille de Rosilda 
et de Lionel Lescault. 
Elle est née de 23 novembre 1930. 
Le 5 aoQt 1956 elle prononçait ses voeux 
perpétuels dans la Communauté des 
Soeurs des Saints-Noms-de-Jésus-et-de- 
Marie à la Maison-Mere d'outremont à 
Montrkal. En communauté elle était connu 
sous le nom de Soeur Gabriel-André. 
Voici les différentes fonctions occupées: 
-1951-1954: Enseignante à Saint-Lambert. 
-19541957: Enseignante à Saint-Hilaire. 
-1957-1958: Enseignante à Sherbrooke. 
-1958-1965: Enseignante au Mont Jésus-Marie, Ou- 

tremont. 
-19651973: Enseignante à Beauhamois. 
-19731988: Enseignante à Weedon. 
-1988-7 989: Çervice au muvent de Beioeil (maison 

qui accueille des personnes religieuses ou laïques 
A des msourcements spirituels ou A des sessions.) 

-198Pmai 1990: Étudiante à Quebec. 
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Soeur Jeanne Martin 
Fille de Théodore ~Martin 
et de Lina Stringer (Hemmingford). 
Elle est née le 23 mars 1909. 

,?, ,7: - 0  . , 
, t Le 13 novembre 1928 elle prononçait ses . : ... 1,. .: 

'a * 

prctniers voeux dans la Comn~unauté des '.-c; IC a&. 

Soeurs des Saints-Noms-de-Jésuç-ct-de- 1 

Marie à Ia Maison-MPR d'ou.lrmnont à ."*C .. '%. 
Montréal. Elle porta alors le nom de , ._ - - .. 

1. ,;,; -.;. :? : ,A Soeur Théodorede-la-Croix. t> ,  , , . .. - ;  ... -.. ..a. . 

Voici les différentes fonctions occup&s: r;,.. ;.... -- . . . ,- 
r,- 

+ .. 
8 .  

-Eiis~ipemerit aux  ande es El+ve: (22 mis): St- 
Luuls-d<.wnzague, St-Chrynustiime, L'fipiphs- 
nie, St-Lambert (20 am), 

-Directrice d e  Bhves' 16 ans. 
-%intaire. 14 ans i Outrernorit et i Valiryfreld. 
-Réwptionniste 6 ah5 (Retraitée depuis 2 ans) , '  A - 

? r' 1. , 
Uri petit message ;c "Mes amitiirr; il ceux . '>4* 

qui vivrnt et dcmeur~nt A Chiirt ie~lle.  Je * '  , 

suis fibre dc mi? yaroisw." 

- - - 

Soeur Marie-Anna Martin 
Fille de Louis Martin 
et de Clara Baillargean. 
Elle est née le 7 avril 1909. 
Le 5 fkvrier 1933 elle fit professio~i dans la 
Communauté des Soeurs des Saint Noms 
de Jésus et de Marie 8 la Maisori-mère 
dfOutrernont 8 Montréal. Elle r q u t  le nom 
de !heur Louis-Fernando. 
Voici les différentes fonctions occupées: 
-1933-1958: Professeur 8 Verchères;, Lon- 

gueil, St-Lambert, Montréal (C.E.C.M.) 
-1958-1974: Secrétaire à Montréal 

(C.E.C.M.), St-Hilaire. 
-1974-1985: Couturière A Valleyfield, Ou- 

tremont. 
- 1985-1 990: Services comrnunau taires 8 

East Angus, Weedon. 
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M. Lucien Martin, ptre 
Fils de Léonidas Martin 
et de Georgiana Boudreau. 
Il est né le 6 janvier 1904. 
Tl fit ses études au Séminaire Saint- 
Charles à Sherbrooke et fut ordonné en 
1931 dans ['église paroissiale de sa famille 
déménagée à Storthoaks en Saskatche- 
wan. 
Il est décédé en 1938 à la suite d'un cancer. 

Soeur Thérèse Rodrigue 
Fille de Adalbert Rodrigue - 
et de Rachel Poirier. 
Elle est née le 21 novembre 1928 à Laven- 
ture en Saskatchewan. 
Le 5 février 1950 elle fit profession dans la 
Communauté des Soeurs des Saints-Noms- 
de-Jésus-et-de-Marie à la Maison-mere de  
Outremont à Montréal. Elle porta le nom 
de  Soeur Marie-Henri. 
Voici les différentes fonctions occupées: 
-1949-1964: Professeur à la C.E.C.M. à 

Montréal. 
-1964-1969: Couturiere à la Maison-mere 

à Outremont. 
-1969-1989: Profesçeur d'anglais à Outre- 

mont, Mtl. 

- - - - - 
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Oliva Tremblay 
Fils de Exilia Landry 
et de Louis Rernblay. 
II est né le 12 mars 1911. 
II est décédé au Séminaire Çaint-Charles 
en 1933. 
Nota bene: Oliva et son frére Sébastien 
étaient les neveux de l'abbé Abel 7km- 
blay, curé de Chartierville entre 1887 et 
1901. 
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La vie 
chez nous 

Notre histoire en synchronie. 

E.n nous basant sur un temps précis et en 

diachronie, à travers les temps pourrait se 

lire ainsi: 

14 février 1876: Le préfet d u  

comté de Compton convoque 

une assemblée publique au 

cours de laquelle sont choisis 

les premiers représentants des 

Cantons Unis de Ditton, Che -  

ham, Emberton et CLinton. Le 

premier maire élu est Jérôme- 

Adolphe Chicoyne. 

leT janvier 1879: La municipali- 

té du  canton d'Emberton de- 

vient autonome en vertu du 

code municipal. On compte 381 

résidents dans notre canton. 

Notre premier maire sera M. 

Achille Voyer. 

W 18 août 1890: Reconnaissance 

officielle par Ie gouvernement 

de l'érection civile de la pa- 

roisse. Ceci grâce aux dé- 

marches organisées par le curé 

Abel Tremblay. 

1891: Arrivée de la poste tous 

les jours. 

1 1894: Création d'un cercle agri- 

cole paroissial. Naissance 

d'une beurreriefromagerie, 

propriété du curé Abel Trem- 

blay. 

I 12 juillet 1899: Notre municipa- 

lité jouit d'une nouvelle église 

qui fait la fierté de tous les pa- 

roissiens. (Eglise actuelle) 

1 17 mai 1910: Le propriétaire de 

la première voiture dans la mu- 

nicipalité est le nouveau curé 

Henri Perrin. 

Janvier 1913: La municipalité 

reçoit le nom officiel de Char- 

tierville, en l'honneur des m e s  

Historique 



28 juin 1917: Vote à la gran- 

deur du comté sur la prohibi- 

tion. Chez nous, les résultats 

indiquent 111 personnes en fa- 

veur de  ce projet et 8 contre. 

Dans l'ensemble du comté, 

2700 votants ont choisi le ré- 

gime "sec" 

lih-e rangée: Monique Boulet secrétairetrésorière 
Jeannine Faucher, maire et Laurienne Boudreau, conseilliére 

ybme rangée: Les conseilliers: Benoît Landry, Roger La flamme, 
Paul-Emile Dion, André Guertin et Gilles Lescault 

1 4 septembre 1917: Désormais, 

l'enseignement au village sera 

fondateurs, les deux freres Jean- 

Baptiste et Victor Chartier. 

1 1914: Le curé Gariépy réorga- 

nise la beurrerie-fromagerie en 

coopérative. 

1 14 octobre 1935: J.Adéoda t 

Blanchette est élu député du 

comté de Compton à Ottawa. 

assuré par les religieuses des 

Saints Noms de Jésus et de Ma- 

rie. 

I 21 mai 1926: Feu du couvent; 

tout est détruit. 

I Mai 1937: Fondation de la 

Caisse populaire. 

Septembre 1940: Electrification 

du village; la campagne suivra 

de prhs ... 
I 
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15 décembre 1940: La munici- 

pali té concède la salle munici- 

paIe à la paroisse. 

Février 1953: Chaque famille 

aura son téléphone à domicile. 

8 février 1954: Le feu attaque 

l'église: il s'en eut fallu de peu 

pour que la perte soit totale. 

12 février 1953: Au village, un 

feu jette sur le pavé quatre fa- 

milles qui demeuraient en face 

de l'église et du presbythre. 

1959: Marcel Lauzon, maire de 

la municipalité, accède à la 

fonction de préfet de comté. 

22 novembre 1959: La salle pa- 

roissiale est détruite par les 

flammes. 

Septembre 1960: Les écoles de 

rangs sont fermées: on procède 

à la centralisation des écoles au 

village. 

28 avril 1963: Bénédiction solen- 

nelle de l'école Notre-Dame de 

Lys par Mgr Louis-Joseph Ca- 

bana. 

Novembre 1963: Premier festi- 

val de la chasse. 

4 Février 1967: Parution a 1'é- 

mission "Soirée canadienne". 

30 juin 1967: Départ des reli- 

gieuses, les Soeurs des Saints 

Noms de Jésus et de Marie. 

4 et 5 juillet 1970: Fête du cen- 

tenaire de la première messe 

dans le canton d'Emberton. 

24 novembre 1972: Charte offi- 

cielle remise à "L'Oeuvre des 

Terrains de Jeux". 

Juin 1973: Fermeture de l'école 

paroissiale. i :clle-ci deviendra 

un centre communautaire. 

6 août 1976; La grande inscrip- 

tion "Centre communautaire" 

est instalIée au mur extérieur 

de i'ex-école, Ces lieux com- 

prennent deux salles de récep- 

tion avec cafétéria, un salon 

mortuaire, un local pour les 

"Bout-en-train", un autre pour 

le club de 1'Age d'Or, le bureau 

municipal, la Caisse populaire 

et trois logements résiden tieis. 
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I Avril 1977: Premiers délégués 

sur le Comité intermunicipal 

du  Mont Mégantic. Ces délé- 

gués sont Rayrnonde Cadorette 

et Félicien Lafienière. (Les délé- 

gués actuels sont P a u l - E d e  

Dion et Jeannine Faucher). 

I 31 mai 1977: Vente du presby- 

the. 

I Octobre 1977: Projet de créa- 

tion d'une murale au Centre 

communau taire sous la respon- 

sabilité de M. André Philibert, 

peintre bien connu chez nous. 

14 janvier 1978: Une partie du 

terrain de Ditton est annexée à 

notre municipalité qui depuis 

le 3 juin 1977 s'appelle officiel- 

lement "Municipalité d e  Char- 

tierville". 

I 16 septembre 1979: Promotion 

de la côte magnétique 

I 1982: Nouveau dépotoir muni- 

cipal desservant aussi la Corpo- 

ration municipale de Ditton. 

1985: Toute la façade du Centre 

communautaire est refait 8 

neuf. 

23 avril 1987: Ouverture de la 

bibliothèque municipale. Pre- 

mière responsable: Odile La- 

chance. Responsable actuelle: 

Solange Blanchette. La biblio- 

thèque compte 132 abonnés. 

En 1986, le conseil municipa1 

entreprend des démarches 

pour doter la municipalité d'un 

plan d'urbanisme selon un 

schéma d'aménagement de la 

M.R.C. d u  Haut St-François. 

Juillet 1989: Notons que dix 

pompiers volontaires assurent 

Ie service d'incendie, sous la di- 

rection du chef Jacques Gen- 

dron. 

Juillet 1989: Achat d'un deu- 

xième camion à incendie en 

remplacement de  celui acquis 

en 1976. 
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N o s  maires . 
............................... Achille Voyer 1879 

. ..........*................ A . B Gend reau -1879 

Léon Béliveau .............................. 1880 

Augustin Daigneau 

Charles Martin ............................ 1884 

Sylva Chaillé 

................... Télesphore Beaulieu 1888 

G~lixte Beiierose 

.................................... Louis Noël 1904 

............. Wilfrid St-Laurent 1905-191 6 

............................ Evariste Bisson 191 6 

.................. J.-C. Blanchetle 1917-1 928 

Nazaire St-Jacques ..............-...... rn 1925 

Notons que: 

. M . J.-Adéodat Blancliette fut 
dépu té fLiléra1 du corn t@ de 
Compton entre 1935 et 1963 . 

- Marcel Lauzon fut élu préfet de 
comté en 1959 . 

................ Wilfred Gervais .192 9.1944 

....... J..Adéodat Blanchette 1939-1952 

................... Wilfrid Fortier 1953-1 957 

. .............. Marcel O Lauzon 1957-1966 

Cléo Beaudoin ................... 1966-1967 

................ Emest Beaudoin 1967-1969 

................... Cléo Beaudoin 1969-1974 

Noël Pratte ......................... 1974-1979 

Jean Landry ....................... .197 9-1981 

Jeannine Faucher ............... 1981-1987 

NoPl Pfntte ........................ .198 7.1989 

....................... Jeannine Faucher 1989- 

. M . Arthur Gewais a occupé la 
fonction d'inspecteur munici- 
pal pendant plus de vingt-trois 
ans entre les années 1950 et 
1975 . 

S ecrétaires-trésorier-ère-s) 
................ Edouard Landry 1904-1 930 

................ J..Arthur Martin 1932-1934 

.................. Wilfrid Gervais 1934-1936 

............................ Elphège Laiiier 1936 

Amédée Laflamme ........... 1944-1947 

.............. Théodore Charest 1947-1948 

Femande Martin ............... 1948-1 950 

............... Alphonse Martin 1951-1953 

.............. . Yolande T Martin 1953-1954 

............. Germaine Boulay .195 4-1957 

Gisèle Moreau .................... 1957-1960 

Yolande T . Martin ............. .196 0.1 968 
, 
Eva Baillargeon .................. 1968-1 976 

Micheline Fortier ............... 1976-1979 

Monique B . Boulet ................. 1980- ... 
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L'Assemblée de fabrique: 

Au debut de I'annic ïWûl le conscil de fabriqu~ sc compose 
li$re mngtk: ,Voniquc Boulet, Rila iilarlin, WC., Claudine 5t-Laurent 

Si$n~e range: Sylrio Sb-l~ufcnt, Marc Fnrtier, Roger Gaudet:e c! 13tirna Jin Ldicr 
Ymc rang& Gillcs lranl, cun? 

Ce conseil est formé de six parois- 

siens er paroissiennes élus par l'en- 

semble des paroissiens pour un 

mandat de trois ans (renouvelable 

une fois). Avec le curé, qui en est le 

président, ce conseil voit à l'admi- 

nistration matérielle et financiére 

de la communauté, à l'entretien de 

l'église et du cimetiére. 

Chez nous, le conseil de fabrique 

est responsable du traditionnel 

'Testival de Ia Chasse" qui se vit 

sur deux fins de semaine en octo- 

bre, chaque annk .  

Une autre belle réalisation est la 

C.V.A. (Contribution Volontaire 

Annuelle) qui se vit vers la mi-no- 

vembre et cela grâce à la collabora- 

tion empressée d'une douzaine de 

paroissiens. 
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Conseil de pastorale (le C.P.P.) 

Au début de I'année 1990, les membres du comité actuel sont: 
li&re ran ée: Alida Caron, Gemrna Gendron prés., And& Lafrenikre-Lexault 

2idte ran ée: Monique Poulin, Simone Lauzon, Suzanne Fortier sec. 
31ge rangke: Claudine Çt-Laurent et Gilles Baril curk. 

N'apparaît pas sur sur la photo: Emilie Fortier. 

Ce conseil est composé d e  parois- 

siens (nes) bénévoles qui définis- 

té. JI est le lieu oh la paroisse peut 1 confirmation), les comités d'anima- 

Le C.P.P. assure la responsabilité de  

différents dossiers dont l'initiation 

sent avec le curé les grandes orien- 

tations pastorales de la comrnunau- 

sacramentelle des enfants (premier 

pardon, première communion, 

se saisir elle-même tout en prenant 

conscience de son devenir, 

nation pour la pastorale paroissiale I 

tion vocationnel et missionnaire, le 

comité de  liturgie et le comité d'en- 

Il permet d'identifier les besoins de 

l'ensemble des paroissiens et de  

chercher 3i y répondre. Il est un or- 

ganisme de réflexion et de coordi- 

et régionale I 

traide-bénévole. On s'occupe égale 

ment de  la Fête des Jubilaires et de  

la fête patronale et de  la célébra- 

tion annuelle des malades. 
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Les comités du C.P.P.: 
4 Au comité de liturgie: 

G emma G endron 

Simone Lauzon 

Patricia Gendron 

4 Au comité missionnaire: 

Suzanne Fortier 

4 Au comité vocationnel: 

Claudine St-Laurent 

4 Au comité d'initiation sacra- 

mentelle: Monique Hurtubise 

4 Au comité des malades: 

Alida Caron 

Simone Lauzon 

Au comité d'Entraidebéné- 

vole: Alida Caron, Simone Lau- 

zon, Lucille Gaudette, Jeannine 

Faucher. 

1 4 Au comité de la Fête 

des Jubilaires: 
I Gernma Fortier 

Normand Gendron 

Suzanne Roy 

Alain Fortier 

Sirnone Boulay 

et Clément Lauzon. 

Responsable des lecteurs et 

servants pour les célébrations 

à l'église: 

Jeanne Dion 

Alida Caron 

Chantal Beaudoin. 

4 Ministres auxiliaires 

de la communion: 

Suzanne Fortier, resp. 

Gemma Gendron 

Normand Gendron 

Camille Fortier 

Monique Boulet 

France Fortier. 

Historique 



C l u b  d'Âge d'Or dit "La Bonne Entente" 
Ce club doit son existence au dyna- 

misme d e  M. Arthur Lafrenière. 

Fondé en février 1976, le premier 

corffieil se présente comme suit: 

Président: Ernest Beaudoin 

Vice-prés .: Ernile Martin 

Secr&aire: Eva Baillargeon 

Directeurs: Wellie Tardif, 

René Leclerc, Arthur Gervais, Ger- 

mame Laflamme, EvangéLine Lau- 

zon, Lionel Lescault, Arthur Berge- 

ron, Florida Chabot et Elphège Lal- 

ber. 

La présidence fut assumée par: 

1976-1981Ernes t Beaudoin 

1981 -1983Anna-Marie Pomerleau 

1983-1 984:Kilda Gervais 

Depuis 1984 ... Alida Caron 

Le secrétariat fut assumé par: 

1976-1977 ................. Eva Baillargeon 

1977-1982 ... Eméren tienne Gaudette 

1982-1 984 ....................... Alida Caron 

1984-1987 ........ Georgette St-Laurent 

1987 ............ Emérentienne Gaudette 

Le club regroupe soixante-dix 

membres qui peuvent se rassem- 

bler pour se recréer le mardi et le 

jeudi, en après-midi durant les 

mois d'octobre à mai et en soirée 

durant la saison estivale. 

Nous sommes toujours très heu- 

reux en période hivernale de profi- 

ter de l'hospitalité de ces gens pour 

célébrer la messe paroissiale sur se- 

maine dans leur local. Ceci évite de 

chauffer l'église ou la sacristie mais 

surtout Ca nous permet d'être pIus 

nombreux pour la prière. Merci. 

Le conseil actuel est formé comme 

suit: 

Président: 

Alida Caron 

Vice-présidenk 

Rita Lescault 

Secrétaire: 

Emérentienne Gaudette 

Dùec teurs: 

René Leclerc 

Théophile Laflamme 

Irène Laporte 

et Annette Béliveau. 

Soulignons que M. Leclerc siège 

sur l'exécutif de cet organisme de- 

puis sa fondation en 1976. Bravo. 

168 Décollation de Saint-Jean-Bap ti. te de Chartiervilie 



Club des Bout-en-Train 
Fondé le 12 décembre 1979, ce club 

a comme visée de  mettre sur pied 

des loisirs à l'intention des aînés et 

des jeunes couples de la paroisse. 

On y organise quelques soupers 

oujet soirées par année dont le tra- 

ditionnel "Souper des Rois" du pre- 

mier samedi de janvier. 

Le club totalise présentement 51 

membres. 

Mme Simone Roy en fut la prési- 

dente-fondatrice et elle assume 

cette fonction jusqu'en octobre 

1988. Depuis cette date, la prési- 

dence est occupée par Mme Rose 

Eva Roy. 

Mme Madeleine Boulanger en fut 

la première secrétaire mais depuis 

1983, cette tâche est remplie par Pa- 

tricia Gendron-Roy. 

Au premier conseil, élu en 1979, on 

trouvait: 

Présidente: Sirnone Roy 

Vice-prés.: Roland Gendron 

Sec.: Madeleine Boulanger 

Conseillers: Evangéline Lauzon, Ma- 

gella Boudreau,  ose-Éva Roy, 

Diane Fortier et Fernand Boudreau. 

Au conseil actuel, on retrouve: 

Présidente: 

Rose-Eva Roy 

Vice-prés.: 

Yolande Gendron 

Secrétaire 

Parricia Gendron 

Conseillers: 

Magella Boudreau 

Hélène Lallier 

Gisèle Baillargeon 

Normand Gendron 

et Normand Roy. 
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Chevaliers de Colomb 
Sous-conseil du Conseil 7455 de La 

Patrie. Une quinzaine de parois- 

siens adhérent à ce mouvement 

dont la principale réalisation chez 

nous est la croix Iumineuse prhs 

des fron tiéres "canada-Éta ts- 

Unis". 

Les répondants de ce sous-conseil 

sont Félicien Lafreniére et Maurice 

Roy. 

Société St-Jean-Baptiste 
En vertu de notre patron parois- 

sial, nous nous devions d'avoir 

chez nous un tel organisme. Fondé 

en septembre 1954, ce conseil 

compte une quinzaine de membres 

actifs parmi lesquelç il nous faut 

mentionner Mme Evangéline 

Lauzon, responsable régionale et 

Mme Simone Roy qui siège depuis 

quelques années sur l'exécutif dio- 

césain. 

L'AFEAS en 1970. Dans l'ordre habituel, leW rangée: Mmes Sirnone Roy, Linette POU- 
lin, Évangkline Lauzon, prés. Antonia Martin, Anette Béliveau, Monique Boulet. 

2e rangée: Mmes Marie-Jeanne Fortier, Olive Lallier, 
Lucienne Boudreau, sec, Jeanne d'Arc Gagnon, Zénoïde Corbeil. 

3e rangée: Mmes Marie boucher, Rose-Eva Roy, vice-prés., 
Gide  Baillargeon, Hélène Beaudoin. 
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Caisse Populaire 
La caisse populaire a été fondée en 

mai 1937 par un groupe de  coopé- 

rateurs avec la complicité du curé 

Oliva Pleau. 

Le premier directeur général en est 

M. Alphonse Martin qui occupera 

cette tâche jusqu'à ce que la guerre 

ramène à traverser outre-mer. Il re- 

prendra cette fonction à son retour 

en 1946. Pendant son absence, il se- 

ra remplacé par le curé Alphonse 

Deslandes, M. Laurier Vachon et 

M. Amédée Laflamme. 

Les membres fondateurs 
Conseil d'administration: 

Président: J.-Adéodat Blanchette 

Vice-président: J.-A. Martin 

Secrétaire: Alphonse Poisson 

Directeurs: 

Arthur Lamoureux Wilfrid Lallier 

Alphonse Martin 

Entre les années 1950 et 1970, 

la direction de la Caisse est assurée 

par M . Léonard Lacasse, Mme 

Germaine Boulay, M. Gilles Mo- 

reau, Mme Jeannine Lescaul t (Jean- 

Claude), Mme Monique Boulet, 

Mme Angèle Fortier, Mme Re- 

naude Lescaul t. 

De 1970 à 1988, Mme Simone Roy 

en assume la responsabilité, et de- 

puis juillet 1988, c'est Mme Ginette 

Boisvert qui en est la directrice. 

Comité de surveillance: 

OLiva Pleau, curé prés. 

Arthur Landry 

C harles La flamme 

Commission de crédit 

Ferdinand Boulé, prés. 

Adélard Lauzon 

Benjamin Lauzon 

Historique 

Le conseil d'administration actuel 
Président: Normand Landry 

Vice-président: Denis Duquette 

Secrétaire: Monique Lachance 

Directeurs: 

Maurice Roy Gérard Roy 

Camille Fortier Ginette Boisvert 



Comité de ~urveillance: 

Suzanne Fortier, sec. 

Louise Boulay 

Simone Lauzon 

Comité de crédit: 

Evangéline Lauzon, prés. 

Rita Martin 

Réjeanne Beaudoin 

L'actif actuel de la Caisse se chiffre 

à un miilion et demi de dollars. 

Est-il bon d'ajouter que l'histoire 

de la Caisse fut toujours paisible 

sauf en date du 24 mars 1964 où 

eue fut la cible d'un vol à mains ar- 

mées. La gérante de  l'époque était 

Mme Angèle Fortier. 

Décollation de Saint-Jean-Baptiste de Chartierville 



Festival 
de la Chasse 

1 \) É i UA~TOMNL 1963 grhce à la 

ck t iv i t é  du curé Omer Poulin, Ic tradition- 

nel Festival de la Chasse se veut un rassem- 

blement des paroissiens et anciens 

paroissiens ainsi que de  nos amis et visiteurs 

sans oublier les chasseurs de nos régions. 

Axé sur la fraternité, son activité 

principale consiste à un souper pa- 

roissial suivi d'une soirée récréa- 

tive animée depuis presque tou- 

jours par Iforchestre de  notre dyna- 

mique et dévoué Guy Gaudette. 

Notons que depuis une dizaine 

d'années, nous avons une 

deuxième soirée qui a pris la cou- 

leur d'une parade de mode locale 

sous l'habile animation de Moni- 

que Poulin Lachance;. Le tout est 

suivi d'une disco-mascarade. Du- 

rant la soirée qui suit le souper, il y 

a concours de panache, couronne 

ment d'une reine, tirage de nom- 

breux prix de présence, ... 

Depuis la fondation du festival, 

tous les revenus remportés par 

cette activité sont versés a la fabri- 

que afin de permettre A celle-ci de 

boucler son budget annuel ou de 

procéder à des réparation urgentes. 

Il n'y a eu qu'un accroc à cette habi- 

tude a l'automne 1974 alors qu'on 

a versé les sommes remportées au 

club de motoneige de  la paroisse. 

Une autre tradition stipule que 

tous les membres de l'exécutif se 

doivent d'être des membres de l'as- 

semblée de fabrique de la paroisse. 

Voici à titre d'hommage et de  r e  

connaissance la liste des différents 

présidents du Festival: 

1963-1 968: ............ Omer Poulin, curé 

1969-1 975: .................. Cléo Beaudoin 

1976-1 985 .... Donald Lapointe, curé 

1986- ... : .................... Roger Gaudette 

Le premier comité du Festival créé 

en 1963 rassemblait: 

Historique 



Mmes Henriette Lescaul t, 

MariePaule La freniére, 

Raymonde Cadorette;, 

Pauline Beaudoin et 

MM. Gilles Boulay, 

Georges- Arthur Landry, 

Félicien Lafrenière et Paul Isabel. 

Le Festival de la Chasse avec le curé Omer Poulin (1963-19681, 
le curé Donald Lapointe (1976-1986), Pauline Beaudoin (1968-1976), 

Roger Gaudette (1986-19.J et le curé Gilles Baril 

Jeanne Dion, Ri ta Marbn, Sirnone 

Lauzon, Suzanne Fortier, Pauline 

Beaudoin, Chantal Beaudoin, Mi- 

cheline Fortier et RoseEva Roy. La co- 

ordinatrice du souper est Mme Ma- 

nette Proulx, assistée de Claudine St- 

Laurent. Notons que le souper a ras- 

semblé près de 625 personnes. 

Président: Orner Poulin, curé 

Vice-présidents: 

Cléo Beaudoin et Gemma Gendron 

Sec.-t rés.: 

Simone Roy 

Responsables du souper: 

Mmes Laurentine Lauzon, Maria 

Boucher, Simone Lauzon* 

et iles autres membres du  comité: 
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Lors de ia 2!ie édition du Festival, en 

octobre 1987, on retrouve dans le co- 

mité responsable: Roger Gaudette, 

président, Jeannine Faucher, vice-p+ 

sidente, Hél&ne Stringneur, secré 

taire-trésorière, Sirnone Roy respon- 

sabledes finances ainsi que les direc- 

teurs suivants: Giiies Barii, curé, Gem- 

ma Gendron, Monique Lachance, 





*ab :, !J B ART$CL?tjF! - .. .\ -& ; -. 

Notre plus vive reconnaissance à 

l'initiateur de ce projet, le curé 

b e r  Poulin. Nul besoin de redire 

la nécessité d'une telle activité 

Le sigle de la 25e édition du Festival de la Chasse 

pour le financement de la paroisse. 

Ça parle tout seul. Encore merci et 

Bravo! 
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Les Marchés 
Gaudette 

- - 

I ES MARCHÉS GAUDETTE! Ces mots 

nous attirent le respect et le savoir-vivre 

quand on vit à Sherbrooke. Cette entreprise 

regroupe 425 employés et elle détient un 

chiffre d'affaires annuel qui totalise pres de 

50 millions de dollars. 

Les Sherbrookois sont surtout en- 

voûtés par la chaleur et la cordiali- 

té du personnel. Le légendajre ser- 

vice personnalisé, courtois et em- 

pressé de tous ceux qui oeuvrent 

au sein de ce groupe a permis de 

faire des supermarchés Gaudette 

ce qu'ils sont aujourd'hui: des lea- 

ders de l'alimentation. 

En plus de constituer un vaste pou- 

voir d'achat avec ses cinq maga- 

sins-épiceries, son restaurant "Paci- 

ni" acquis en 1986 et son motel "La 

Réserve" où ils détiennent 75% des 

parts depuis juillet 1987, le Groupe 

Gaudette s'efforce d'offrir à la 

clientèle des produits fabriqués 

dans la région de l'Estrie. Le lait, le 

komage, le miel, le sirop d'érable, 

les marinades, les pommes de 

terre, la charcuterie, etc. ... sont des 

produits de  "chez nous". 

Rappelons avec fierté que cette 

firme d'alimentation a pris nais- 

sance à Chartierviile alors que les 

parents Emile Gaudette et Alice 

Martin étaient propriétaires du 

"Marché général" de la paroisse, là 

où est situé notre actuel bureau de 

poste. 

C'est au cours de  l'année 1954 que 

M. Emile Gaudette entrevoit des 

perspectives d'avenir en déména- 

geant son commerce à Sherbrooke 

(coin Belvédère et Mc Manamy) LI 

souhaite que son épicerie devienne 

une entreprise viable pour ses 

douze enfants qui peu à peu s'im- 

pliquent dans ce marché. 

Aujourd'hui le Groupe Gaudette a 

accompli le grand rêve des parents: 
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desservir les quatre quartiers de  la 

vilie de Sherbrooke et Fleurimont. 

Dans chacune de  ces cinq épiceries 

on retrouve le même service et la 

même courtoisie. "On ne pousse 

pas son panier n'importe où". 

Une autre réalité qu'il importe de  

souligner, c'est que les actionnaires 

des Marchés Gaudette sont des 

gens qui n'hésitent jamais à s'irnpli- 

quer dans les causes communau- 

taires où il s'agit de  voir au bien- 

être des personnes. On les retrouve 

au sein de  l'Association d e  bienfai- 

sance des Policiers de  Sherbrooke, 

dans le Téléthon de  la Paralysie c& 

rébrale, dans les services bénévoles M. Jacques Gaudette 
Président des Marchés Gaudette depuis 1982 

Le magasin général de M. Émile Gaudette à Chartierville en 1943. 
Cet édifice est devenu notre bureau de poste actuel 
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de  l'Hôpital d1Youviile d e  Sher- 

brooke, etc.. 

En 7989, les Marchés Gaudette ont 

célébré leur 35e anniversaire dans 

le monde du  marché Sherbrookois. 

Félicitations et longue vie. Nous 

souhaitons que votre savoir-vivre 

soit un stimulant pour vos clients 

et vos compatriotes. 

A Chartierville, nous somnes fiers 

des Marchés Gaudette qu'on cal- 

cule comme une belle réalité issue 

de  notre milieu. 

En 1944, une photo des douze enfants d'Emile Gaudette et d'Alice Martin. 
Du plus petit au plus grand: Bernard, Jacques,Monique, Gilles, André, Anita, 

Alpha, Marielle, Roméo, Renaud, Donaldo et Loriat. 
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1 23: Ordination épiscopale de 

1 Mgr Georges Cabana (1952) 
29 

Mgr ~ e a n - ~ â r i e  ~Ôrtier (1961) 

26: Naissance de 
Mgr Antoine Racine (1822) 

29: Arrivée dans le diocèse de 

I ii~oiréé canadienne" (1 967) 
d 

calendrier 
p ar O 1 s s 1 a 1 1 Mt%Erges Cabana (1986) 

Février 
4: Partici~ation à l'émission 

J anvier 
1: On érige la municipalité du can- 

ton d'Emberton (1 879) 

1: Naissance du curé 
Jean-Daniel Bernier (1 866) 

5: Naissance du regroupement des 
paroisses (1 985) 

8: L'église subit des dommages cau- 
sés par le feu (1954) 

10: Naissance du  curé 
Camille Parenteau (1 908) 

12: Décès de  Mgr Alphonse-Osias 
Gagnon (1 941) 

14: Reconnaissance officielle du r e  
groupement par Mgr Jean- 
Marie Fortier (1 987) 

14: lère rencontre du conseil de pas- 
torale paroissiale (1977) 

17: Déck par le gel du premier co- 
lon résident à Emberton: 
M. Alfred Cardinal (1875) 

10: Reconnaissance officielle de la 17: Naissance du m é  PierreAlfred 
paroisse (1 878) 1 Dutil(1851) 

14: Parution à l'émission 
"Soirée canadienne" (1978) 

10: Naissance du curé Omer Poulin 
(1925) 

15: Ouverture de l'église actuelle 
(1 899) 1 Mars 

27: On déménage l'orgue du jubé 
au transept est de l'église (1966) 

1 6: Départ d u  curé 
Elphège Boisvert (1950) 

18: Mgr Racine autorise la construc- 
tion de l'église actuelle (1 896) 

1 9  Arrivée du curé 
CamiUe Parenteau (1950) 

2: Mgr Philippe Desranleau est pro- 
mu au titre d'archevêque de 
Sherbrooke (1951 ) 

5: Naissance de LioneI Lisée, ptre 
(1 924) 
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21: Naissance du curé Oliva Pleau 
(1 897) 

21: Le couvent est détruit par les 
fla~nrnes (1926) 

23: Ordination sacerdotale de 
Jean-Denis Lescaul t (1959) 

23: Ordination sacerdotale du curé 
Donald Lapointe (1964) 

25: Décès du curé Oliva Pleau (1939) 

28: Naissance du curé 
Charles-Alfred Gariépy (1 870) 

Juin 
2: Nos cantons sont divisés en lots 

de  cents acres en vue de la colo- 
nisation (1862) 

2: Naissance du curé 
Joseph Dickner (1910) 

3: Ordination sacerdotale de 
Lionel Lisée (1950) 

3: Ordination sacerdotale de 
Orner Poulin (1950) 

7: Arrivée du curé André Jolicoeur 
(1 959) 

12: Ordination sacerdotale de 
André Giroux (1965) 

14: Ordination sacerdotale de 
Victor La~nontagne (1953) 

14: lhe Inesse dominicale célébrée 
le samedi soir (1970) 

15: Chesham devient un Iieu de pè- 
lerinage marial. Messe solen- 
nelle par le curé Victor Chartier 
(1 876) 

16: Première messe dans le canton 
d'Emberton (1870) 

28: Décès de 
Mgr Philippe Desranleau (1952) 

29: Funérailles du curé 
Oliva Pleau (1939) 

30: Ordination sacerdotale de 
Arcade Ethier (1892) 

31: Départ du curé Joseph Dickner 
(1959) 

31: Vente du presbytère à M. Mme 
Sylvio St-Lauren t (1 977) 

17: Première rnesse dans le canton 
de Chesham (1875) 

18: Congrh eucharistique régional 
à La Patrie (1961) 

21: Naissance du curé Gilles Baril 
(1 955) 

25: Inauguration de la croix lumi- 
neuse au pied du poste de 
douane (1 983) 

26: Départ du curé 
Victor Lamontagne (1 972) 

27: Inauguration de l'église repein- 
turée à neuf (teintes actuelles) 
(1980) 

29: Ordination du curé 
Joseph Gauthier (1 910) 

29: Ordination épiscopale de Mgr 
Alphonse-Osias Gagnon (1923) 

29: Ordination sacerdotale de 
Joseph Dickner (1941) 

30: Départ des religieuses de  
Chartierville (1 967) 
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Juillet 
1: Bénédiction solenneUe de la 

cloche de l'église (1886) 

1 : Naissance de 
Mgr Jean-Marie Fortier (1920) 

1 : Départ du Père Jérôme (1883) 

3: Départ du curé André Joiicoeur 
(1963) 

7: Ordination sacerdotale de 
Eughne Hudon (1935) 

7: Ordination sacerdotale de 
Elphhge Boisvert (1929) 

7: Amvée du curé 
Omer Poulin (1 963) 

8: lem visite d'un évêque 21 Ember- 
ton (Mgr Antoine Racine) (1876) 

9: Bénédiction officielle du cime- 
tihre (1892) 

Août 
1: Arrivée du curé 

Giiies Baril (1986) 

5: Décèsducuré 
Joseph Gauthier (1933) 

15: Décès de Mgr Paul Larocque 
(Deuxicieme évêque de Sher- 
brooke)(1926) 

18: Reconnaissance officielle par le 
gouvernement de Chartierville 
comme municipaiité (1890) 

22: Départ du curé 
Eughne Hudon (1976) 

9: arrivée du curé Eughne Hudon 
(1 972) 

12: Bénédiction solennelle de i'égli- 
se actuelle (1899) 

15: Ordination sacerdotale du curé 
Oliva Pleau (1923) 

17: Dkhs de Mgr Antoine Racine 
(1 893) 

21 : Bénédiction de l'église Notre- 
Damedes-Bois par Mgr Paul 
Larocque (1908) 

24: Naissance du curé 
Alphonse Deslandes (1901) 

25: Ordination sacerdotaIe d u  curé 
Alphonse Deslandes (1925) 

31: Départ du curé 
Donald Lapointe (1986) 

23: Arrivée du curé 
Donald Lapointe (1976) 

28: Fondation du diocèse 
de Sherbrooke (1874) 

29: Fête de notre patron. Martyre de 
St Jean Baptiste. 

29: La paroisse de Scotstown 
adhhre à notre regroupement 
paroissial (1988) 

29: Naissance du curé 
André Jolicoeur (1918) 
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20: Naissance du  curé 
Bugéne Hudon (1906) 

23: Naissance de  
Mgr Georges Cabana (1894) 

Novembre 
2: Arrivée du Pére JérBme pour fon- 

der à La Patrie une abbaye cis- 
tercienne sous le nom de 
"Bethléem" (1 880) 

2: Décès du curé Henri Penin (1918) 

7: Ordination sacerdotale du curé 
André Jolicoeur (1 943) 

11: Départ du curé Henri Pemn 
(1912) 

12: Décès du  curé Victor Chartier 
(1918) 

12: Décès du curé Antonio Lebel 
( 1907) 

17: Départ du  curé Joseph Gauthier 
(1 931) 

27: Naissance de  
Mgr Paul Larocque (1846) 

22: La salle paroissiale est détruite 
par les flammes (1959) 

23: Anniversa ire de naissance de no- 
tre diacre Marcel Prince (1 922) 

24: Ordination au diaconat perma- 
nent de Marcel Prince (1979) 

24: L'0.T.J. obtient sa charte offi- 
cielle (1972) 

29: Naissance de André Giroux 
(1 939) 

30: Arrivée d'un deuxiéme évê- 
que à Sherbrooke: Mgr Paul 
Larocque (1893) 

Décembre 

5: Arrivée dans notre région du 
curé Victor Chartier (1875) 

6: Naissancede 
Jean-Denis Lescaul t (1 931 

7: Arrivée dans notre région d'un 
deuxième curé: François-Xavier 
Desrosiers (1880) 

8: Amvée du  curé Charles-Alfred 
Gariépy (191 2) 

13: Arrivée du curé OLiva Pleau 
(1 931) 

3: Départ du curé Victor Chartier 
(1880) 

13: Naissance du  curé 
Joseph Gauthier (1882) 

15: Ordination sacerdotale de  
Camiiie Parenteau (1936) 

16: Décès du ler cur&résident: 
Pierre-Alfred Du til(1882) 

29: Ordination épiscopale d e  
Mgr Hubert-Olivier Chalifoux 
(1914) 

13: Naissance de Mgr Alphonse- 
Osias Gagnon (1 860) 
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